
19e année. JEUDI. 9 Février. 1854. Numéro 18.
On l'âboaat

a Wueu*. au ïm- 
r**au du Journal, 
presl’Afch* èch*.

A BoX» IMC!«T.

Four lo Canada, 
ail, sans le*

frais do pu*la. Al.
Four FAnzUrlorr*, 
y l'un rn* le* irai, 
de , wb*. par an, 
•V» schillings.

par
Iran JOURNAL DE QUEBEC,

. , COMMERCIAL, l\WSTI(IEL ET LITTÉRAIRE.

faix

Six ligne*,...... *Jj«
Au-ttasus d» six 
ligne* «I pat plus
de dix...........3(4

Four chaque ligne 
uu-dessus..... 0|4

I’m remise lihé- 
rale mm accordée 
|»our les am onces 

ù long tertiiea.
(\ >»u U li paf • )

JOStPl Cil I MON, K-iUirur ta (hrf —U (il >1 IN (OU. !.. rxui

Dm tablet pariaatM (i)

111
La mania de faire tourner dea tables et 

parler des meubles, passe d’Amsnque en 
Kurope : en Angleterre, en France surtout, 
ce fut comme une mode à laquelle tous 
voulurent s’associer. “Chacun, à Fans, 
<• dit Fauteur d'un livre aur lequel nous 
« avons Finteutioa de revenir, chacun, 
“ è Paria, de répéter les même» expe 
« riencee, d'en faire le peete-temps d’une 
“ soirée, d'y conduire les enfants, de lea 
•• fgjre entrer dans la chaîne, sans a'infur- 
« mer seulement s'il n'y avait pas quelque 
“ revers de médaille."

Beauooupde prêtres prirent part comme 
les laïques à ces jeux, et les autorisèrent 
par leur exemple. L’enlratnement fut 
général et tout «e justifiait par le mot d’e 
ftc tri cité ou de magnétisme ; car l’on ne 
voyait pas autre chose dans ces fhéno 
menés*

IV
Cependant bien des personnes sérieuses 

couçnrent des inquiétudes de conscience 
sur la part qu'elles avaient prise nu mou­
vement des tables, et elles consultèrent. 
Quelques écrits («rureut pour eclairer l’opi­
nion publique et signaler le danger. Outre 
les lettres publiées dans les journaux, nous 
citerons en particulier trois brochures qui 
ont successivement paru sur ces matières: 
le Mystère Je la Dante des Tables dévoilé, 
par un Catholique ; sur les Tables
tournantes et parlantes, par un Eclésius 
tiuue ; Examen raisonne des prodiges récents 
d'Europe et d'.fmeriyue, par un Philosophe.

L’auteur du Cours d'Instruction reli­
gieuse, dont nous avons rendu compte, dit 
duos la partie morale de son exposition :

“ Kieii des personnes paraissent persua­
dées qu'il n'y a plus de magie, que peut 
être même il n’y en eut jamais. C’est une 
idee fausse que nous avons cherché à com­
battre ailleurs, et qui a sa cause dans l’é­
loignement de beaucoup d’esprits |>oiir le 
surnaturel. Les dénions peuvent agir iiu 
peu moins sur les corps, depuis que par une 
suite de la corruption des m<uurs,de faffai­
blissement «te la foi et de l’u^ifleronce, ils 
ont plus d'actions sur les âmes ; mais ne 
croyons pas qu'ils aient cessé d’intervenir 
dans les choses extérieures, et méfions- 
nous de leurs détestables finesses, car elles 
vont St la perte des âmes.

“ Tertullien nous apprend que de son 
temps, lea magiciens faisaient apparaître 
des spectres, qu'ils évoquuient les âmes 
des morts,qu'ils faisaient rendre des oracles 
pur de jeunes enfants, quMs avaient même 
la coutume de faire deviner des chèvres et 
des tables, par le secours des démons qui 
les assistaient. (Apologétique,chap. xxm.).. 
Dans le phénomène des tables,dont on s'oc­
cupe si fort de nos jours, il se peut qu'il 
n'y ait souvent qu'un jeu de l'imagination, 
une hallucination des spectateurs ; mais les 
rapports deviennent si nombreux, et si 
U ni foi mes pour Is fond, malgré la variété 
mfinie des incidents, qu'ils donnent lieu à 
de sérieuses réflexions. Le but ultérieur 
de ces manifestations paraît être d'affaiblir 
la foi daus la divinité de Notre-Seigneur, 
dans l'éternité des peines de l’enfer, et 
d’égarer les hommes sur la distinction des 
l.oos et des mauvais ange». Nous ne pen­
sons pas qu'il soit permis de faire, par pur 
amusement, des questions à oes tables, car 
il est évident que si une réponse est donnée, 
si, comme on préteud que cela est arrivé 
so.ivviit, la table répond par des signes con­
venus aux questions qui sont faites sur 
Fige de telle personne, sur la vie ou la 
mort d’un absent, sur l'état d'un défunt, 
sur les mystères du christianisme, il y a 
dans ces faits intervention d’une cause 
surnaturelle. Le démon mêlera le bien au 
mal, le vrai au faux, pour égarer plus sûre­
ment; nous devons donc nous abstenir de 
cas indiscrètes curiosités...."

Nous ne doutons pas que l’auteur qui 
faisait imprimer son livre quand on com­
mençait à peine à connaître en France ces 
nouvelles expériences, ne se fût exprime 
avec plus d’énergie encore, s’il avsit alors 
connu tout ce qui s'est passé depuis quel­
ques mois, et les nombreuses relations 
venu** d'Amérique et de tous les points de 
Franco.

(.4 continuer.)

Exposition l'nlverselle da Xew-Iork.

PRIX REMPORTÉS PAR DES CANADIENS.

Les mimé roi du JTeee-York Tribune de 
vendredi et de simedi derniers contiennent 
la liste des prix décernés aux exposante 
heureux da Palais de Cristal. Cette liste 
est très-longue ; le Sun en a extrait les 
noms qui nous sont les mieux conuus en ce 
que ceux qü'il désigne comme ayant rem­
porté des prix sont tous des sujets anglais 
habitant FAniérique britannique du Nord. 
La Tribune «lit que le nombre total des 
médailles d'argent accordées cumme prix 
est de 115, ce qui indique une assez grande 
libéralité de la part des jurés. Il y a 1,186__________ _____ J____ .. y a ,
médailles en bronxe et 1,210 exposants ^ J«nies Morgan, Québec : Fonts baptia-
reçoivent Is simple distinction d'une " men 
tion honorable.'' Le plus grand nombre «Je 
médailles d’argent a été donné aux Amé­
ricains ; après les Etats-Unis vient la France 
qui a remporté 15 médailles d’argent ; l’An­
gleterre en a remporte 9, l’Allemague 5, et 
la Suisse,l'Australie et l’Italie chacun une. 
Les médailles de bronxe out été divisées 
comme suit : les Etats-Unis 505, la Franco 
153, l'Angleterre 143, l'Allemagne 106,1a 
Prusse 30, la Belgique 10, la Suisse 29, la 
Hollande 12, l'Aatrieke 18, l’Italie et la

(1) Voir la Journal éu 96 janvier.

Sardaigne ié, les possessions anglaises 26.
Médailles km Kronzk.

Mines de Fictou, Nouvelle-Ecosse ; char­
bon.

l>o Sydney, do do.
W. A. 1 Io'well, Québec: j>our une ma­

chine a cueillir les fruits, médaille en 
bronza et approbation spéciale.

Van Brocklin, Winter et cie, Brantford, 
11.-C. ; pour un moulin à battre.

LJ. Reinhart, Montreul ; jambons supé­
rieurs.

La société royale d’agriculture de I'll# 
du l’rince Edouard: échantillons de blé, 
avome, sarrasin, etc.

La société d'agriculture de Toronto : 
échantillons de ble blanc cultivé par J. B. 
Carpenter, Townsend, ll.-C., et pesant 664 
Ibs. le miuot.

Dr. J. Winter, président du comité des 
messieurs de St. Jean, Terre-Neuve: orge 
et avoine, viandes fraîches et do fumées.

J. J. Saurin, Québec : deux sleighs.
K. Kearney, St. Jean, Terre-Neuve : un 

modèle de toque de vaisseau.
J. Patterson, Elgin Mills, Dundas, ll.-C.: 

couvertes de laines, tissées à eûtes. Ces 
couvertes étaient les meilleures à l’exposi­
tion,

C. H. Fcter Riviére-Ouelle, B.-C. : polir 
scs cuirs.

Les sauvages Je Lurette, B.-C. : pour 
supériorité générule des peaux de cerfs 
et de rennes préparées par eux.mûmes.

Dame J. B. Bouchaid, St. Valier, B.-C.: 
courtepointe» cl rideaux tricotés.

Dlle. Eliza Dutton, Moutreal : un couvre- 
pieds tricoté pour berceau.

Dlle. Globenski, Lachine : service com­
plet de broderie pour menage.

Rev. J. Ci. Geddrs, Hamilton, il -C. : 
tapis de lame de Berlin, fait pur des dames 
d’il imilton.

Dame J. B. Johiu, Québeo : bas do dessus 
en lame «t incultes.

Dlle. F. Martel, St. Ambroise, B.-C. : 
bonnets et collets de dentelle.

J. Mngrath, Toronto: tapis de laine de 
Berlin, fait par des dames de Toronto.

Dlle. Kate Thompson, Toronto: collet 
en dentelle.

J. Têtu, Berthier, B.-C. : bonnets de nuit 
en laine.

Dame Thompson, Québeo : habit tri­
coté pour enfunts ; cet ouvrage est fait au 
crochet.

M. Knight, St. Jean, Terre-Neuve : ins­
trument modèle de pèche au loup-marin.

MM. Bell, Québec : échantillons de (lo­
terie.

J. B. Zeigler, Québec: cornet à piston, 
ingénieux.

Mentions Honorables.
A. McFarlune, Montréal : échantillons 

de colle.
Delle. Caroline Schiller, Montréal : une 

grande botte d’écorce magnifiquement ou­
vragée en poil de renne, etc.

M. Piquet, Québec : lin pré|«ré.
S. llurbert, Prescott, Il.-C. : une charue 

patentée.
Jones et cie, Gananoque, ll.-C. : une 

caisse de pelles et de piques.
J. Robertson, Longue-Pointe, B.-C. : une 

machine à semer.
llypolite Blouiu, Berthier, B.-C. : graine 

de mil.
Louis Boivin, Cacouna, B.-C. : échantil­

lons de blé.
Smith Barlett, Belleville, II.-C. : échan­

tillons de (lois.
J. W. Bailey Mégantic, B.-C. : sucre 

d'érable.
François Couture, St. Ambroise, B.-C. : 

orge sans barbe et avoine canadienne.
J. Fleming, Toronto, ll.-C. : pois blancs 

carrés.
L. A. Cummer Sc Cie, Wuterdown mill, 

H.-C. : fleur et farine de blé d’Inde.
Madame Lamère, St. Laurent, B.-C. : 

fèves colorées.
Jas. Lambly, Québec : Sirop et sucre d’é- 

ruble.
J. Muir, liinchinbrooke, B.-C. : blé, pois 

et avoine.
A. McNaughton, Hinchinbroke, miel très 

supérieur.
J. Muir, liinchinbrooke : excellent fro­

mage.
R. G. McMullen, Canada: tabac an 

poudre supérieur, dit : " Irish Lundy Foot 
Snuff."

M. Piquet, Québec : fèves.
J. Robb, Montréal : biscuit au vin.
Betsey Rousseau, St. Hilaire, B -C. :

sucre d’eruble réduit en grains et par petits 
pains.

P. C. Sinclair, Cobourg, 1I.-C. : sauce 
supérieure de Cobourg.

E. W. Tompson, Toronto : Orge.
A sa Westower, Dunham, B.-C. : sucre et 

sirop d’érabie.
E. Trenholm, Kingtey, H.-C.: fleur de 

sarasm.
J. Esinhart,(âgé de 14ans) Laprairie, B.»

C. ; mappes dessinées.
Dame Bouchard, St. Vallier, B.-C. : 

toile excellente travaillée chez elle.
C. E. Benuett,St. Juan, N.-B. : ardoises 

(tour toits.
Cul. Irvine, Quebec: table d'érable por­

tant les feuilles naturelles de cet arbre.

tuiles,
tas, butors at lundes.

M. McLaren, \ainaska. B.-C. 
briquas, etc.

Le somite da Quebec ;>oiu l'Exposition 
Industrielle : une bourse, nattes pour tabla, 
gatne à couteau, at plusieurs autres srtiolss 
prépares par las Sauvagesde Loretta.

Nouvelles du grand-duché de Bade-
Les nouvelles du duché de Bade 11'an­

noncent aucun changement daus la si­
tuation des affaires ecclésiastique* ce 
(iays.

Le bailli de Kurk a dernièrement adresse 
à tous les cures du bailliage (canton) un 
avis j>ar lequel il informe ces messieurs 
qu'en vertu dus ordres du fameux conseil 
ecclesiastique supérieur de Carslruhe, (con­
seil excommunié), les desservants intéri­
maires dont les titres de nomination nu 
seraient pas contresignée par les baillis ne 
pourraient toucher l’mdenunte allouée par 
le Gouvernement, sur les fends de l’Eglise, 
aux dits desservants (cette allocation est .lu 
1 liorm 30 kriches par jour), et que leur 
entretien retomberait i la charge do celui
Îui les aura nommés, ('e fuctum ciit signe 

'resttnari, et est daté du «8 novembre. 
Nous avons reproduit sous toutes réserves, 

daus notre numéro du 21 decembie, un 
passage de F Emancipation de Bruxelles 
emprunté i !a Cazettes de II oss, uu il est 
dit qu’il serait qurstiun de détacher du 
diocèse de Fribourg, pour les attacher uu 
diocèse de Cologne, les anciennes princi­
pautés de lloheiizolleru-Hechingeii et Sig- 
marnigeii. D'autres journaux ont ajoute, s 
ce qu’il («irait, que cette modification de la 
circonscription urchiepiscopalc ullait avoir 
lieu avec le concours du l’Evêque de Ilot 
tenbourg (Wurtemberg). Tout cela est 
inexact; il n’csl point question de change 
meut de circonscription, ut si ce change­
ment devait avoir lieu, Mgr l'Evêque du 
Rottenbourg n’uurait pas i y intervenir, car 
su jtm iiction 11e s'étend sur aucune partie 
des deux principautés.—L'Univers.

—Le Gouvernement a reçu do Constan­
tinople la dépêche télégraphique suivante, 
qui explique la nouvelle communiquée aux 
journaux par la télégraphié pnvéo:

" Fera, 22 deceinoru 1863.
“ L’assemblée générale uyunt autorisé 

le ministre s négocier, les etudiants des 
mosquées, excités par quelques ulemus, se 
sont réunis hier pour pétitionner contre 
cclto résolution : on a craint un mstunt des

sa femme qu’il gardait et qu'il l'avait 
frappe uu cœur avec un ciseau, en mon­
trant la manière dont il avait commis 
l’tote. U ajouta aussi qu’il lui avait donné 
un second coup avec un petit ciseau qu’il 
ava l sauvé du feu, de crainte qu’il pût en 
roveuir. Je persistais toujours a ne pas 
voilf . .iu.it-, î! . d;t alors: “ Si vous 
ne uu croyez pas, allez voir; voua ailes 
pre.idie une voiture que je (vaiorai ; vous 
tâol l'M’zdü me mettre seul daus une cham­
bre et do me cacher, dans le cas où il ne 
•ervit que blesse, de venir me le dire. " 
Comme l’allais partir, il niu dit : “ Atten­
de* je vais aller avec vous." Nous som- 
mei partis. Arrivés i la rue du Falais, nous 
avons pris uu charretier. Dans la rue des 
fossés, il fit arrêter le charretier au 
coin de la rue St. Dominique. Il y avait 
beaucoup do inonde duns la iue Je me 
rappelai qu’il y avait uu nommé Louis 
I h 1 beau qui demeurait dans les environs. 

Jo descendis de voilure ut je nui dirigeai 
ver» I endroit un question. Le prisonnier 
voulut me suivie. Je lui dis qu’il ferait 
mieux do m'attendre.

Quelqu'un me dit alors qu'il y avait eu 
un meurtre do commis et m'offrit du mu 
conduire voir le cadavre. Je m’y reudis. 
Je vis lu cadavre étendu sur uu lit. Je 
sortis ensuit*'. Jo rencontrai le nommé 
Véxmaqui m’avait conduit. Il nie dit que 
In police chu reliait lo prisonnier. Je lui 
dis: ** Il n'est pus bien loin," et dans le 
moment mémo le prisonnier qui avait 
laissé In voilure passa, so dirigeant vers lu 
rue St. Valier.

I rausquestionné. -Quand j'ai vu le pri­
sonnier la première foi» chez Mnlieux, il 
p u iissmt excité, et d’après ce qtioju voyais 
il ne me parut pus vouloir rien cucher. Je 
lie croyuis pas alors ce qu’il disait. Quand 
nous étions ainsi dans l’hôtel iMnheux, il 
me dit : “ S’il n’ust pas mort, üchoz de 
me sauver ! ”

Quand il n passé,quoiqu'un ucrié: “ Lo 
voila, pieiions lo ! ” Alors il s’est tourné et 
a «d 10 : “ qui do vous mo prendra f’’ Un fut 
eifiuyé et ou lo laissa passer, caroncrni- 
guuil qu’il ne fût encore uriné du son ciseau ; 
nu i je les rassurai eu disant : " Non, il no 
F'* du»!" En effet, le prisonnier m’avait 
du *• “ 
te

tout seul ! Ensuite j a, entendu un „ng épanché dans la oavité «lu péricarde, 
bruit oomme si quelqu un se levait et j en- peut-être 5 ou 6 onces 11 v avait une 
tendit le défunt qui disait:" Je commence 1 - ’ 11 v âVa'1 Ulla
à être vieux ; je n’aime pas À être biidré. ’’
J'ai alors entendu un bruit et j'ai crié à 
mon mari : “ Eh ! mon Dieu ! ils vont se

.. . . , , ----- - y avait une
adhesion de la plèvre pulmonaire è la 
plèvre octale de ce

qu’ I l'avait jotu par lo châssis en par- 
1 “• '.'a. au.vi, rr.~:z ja uc pourtiinlter

aussi vite quo lui. Jo l’ai rejoint au pied 
de la Côte-è-Coton. Il y avait 40 ou 50 
personne» pn'is do lui. Je vis qu’il parlait, 
mais je n’ui non compris «10 ce qu’il disait, 
le lui mi fuit le reproche, en urrivnnt préscello resolution: on a craint un instant des iM: ,1* • , 1 , / , , \

troubles ; mai, les mesures prises par le ,1 T ■ Vü,,^roi alürs
Cabinet, réuni chez le Suli.n. ont p,<- 1 '' u,°"“ 1"“ U' cll“,,oU'r “ “v“" *»•
venu tout désordre. Trois ou quutru cents
etudiauts ont été arrêtés ; tout est trau- 
quille. Une proclamation fait connultre 
le véritable objet de la délibération de 
rassembléegeuérule, et annonce qu'il serait 
■évi contre les perturbateurs, s’il y avait 
lieu. ”

maux taillés daus l’ordre gothique.
Dame Aubé, Canada : baade laine. 
Dame Couture, St. Ambroise, B.-C. : bas 

de laine tricotes.
Dsme Genest, Bas-Canada : bas de laine. 
J. K. Griffin Burford, H.-C. : poêle à cui­

sine, dit : “ Kitchen Queen.”
Hiram Piper, Toronto : amélioration de 

bain.
Dlle. Cochrane, Québec : fleuri en cire. 
T. Moore, Thornhill, H.-C. : manchet

de hache.
Institut mécanique,St. Jean.Terreneuve : 

oiseaux ptarmigan, canards, hiboux, moust-

RAPPORTS DES TRIBUNAUX.
(Rapporté ipicialement pour It Journal de (Juibtc.)

Cour du Banc de la Itelue,
TERME I)E JANVIER 1854.

Sous la présidence de l’hon. juge Panet.

La Reine, 

vs.
FRANÇOIS - XAVIER JULIEN.

(Séance du 28 janvier 18.01. J
Septième témoin.—Joseph Boucheh, de 

la parouse de Filet, cultivateur :
Je connais lo prisonnier depuis l’uccideiit 

qui est arrivé. J’ai entendu parler de lu 
mort du défunt, survenue il y a uujoui- 
d’hui quinze jours. Je passais dans la rue 
i pied, vis-à-vis de la maison quund le 
meurtre eut lieu. Je ne connais (ms lu 
rue où l’affaire s’est (tassée.

(Ici on fait identifier au témoin la rue, 
et la maison ou le meurtre a été commis.)

J’ai vu une personne sortir d’un espèce 
de hangard de bois, situé eutre deux mui- 
sons. Sur le moment, je n’ai pas fait 
beaucoup d’attention s cei individu U. Je 
vis qu’en sortaut de cette muison, l’indi­
vidu en question jeta avec sa mam droite 
quelque chose dans la fenêtre s sa gauche, 
et j'ai entendu casser une vitre.

(Ici le solliciteur-genéral fait motion que 
le présent témoin, qui est étranger, aille 
voir lui-même la rue ou se trouve la maison 
dans laquelle s’est passée l'affaire.)

La cour y conseut et François-Xavier 
Julien est appelé :

Je connais le prisonnier depuis le 14 de ce 
mois. Je crois qu’il y a un peu de parenté 
entre nous. Je connaissais le défunt de­
puis nombre d’années. J’ai vu le défunt 
le soir même qu’il est mort.

J’ai vu le prisonnier ce soir-lè aussi, après 
l'accident ; c’est dans la rue Couiliard que 
je l’ai rencontré, entre 7 et 8 heures. Je 
ne me rappelle pas de l'avoir jamais vu 
auparavant. Je ne savais même pas son 
nom. Il était accompagné d’un nommé 
Pierre Campeau, témoin assigné en cette 
cause, et ils étaient tous deux en conver­
sation dans l’hôtel Maheux. Campeau 
m'a alors dit le nom du prisonnier en me 
disant qu’il pensait que c’était mon parent. 
Je lui dis que je ne le connaissais pas du 
tout. Le prisonnier en apprenant mon

que le cliurretier n'avait pu 
voulu l’attendra. Alors voyant que j’nvuie 
du la difficulté s marcher, il m'offrit «on 
bru» pour m’aider.

Après uvoir monté la Côte-é Coton uvec 
e prisonnier, nou* nous sommes rendu» è 

lu prison. Je u’élais pas chargé de le con­
duire en prison. Je n'nvuis aucun mandat 
d'urrestation. Je ne lui ai rien dit do 
seinblublo non (dus. Le prisonnier se dé­
solait et répétait ces paroles: " C'est do 
vuleur, moi qui l’uirnuie tant ; tout oo qui 
me fuit de la peine, c’est une parole qu’il a 
dite eu mourant : " Oh ! lo cochon, il ra’a 
tué....’’ Rendu près de la prison, il m’a 
dit: •* C’est bon, menez-inoi en prison, je 
n'ui pas d’autre place è aller. " Rendu 
dans le passugo du la prison, il u dit:

Friez pour moi!" Il tn’u semblé qu’il 
n’était pus attendu en prison. Lo touriie- 
clefs m’a demandé si j’avais un rnundat. 
Jo lui dis que lion. Il fit quelques diffi­
cultés pour l’utlrnettre.
Josei‘11 Boucher, entendu, il y a quel­

ques moments, est rappelé duns la boite.
J’ai été visité les lieux en question,chez 

un nommé Tlnbcuu, accompagné du cons­
table Joseph Boucher. J’ai montré la 
maison dont j’ui déjà parlé dans mon té­
moignage, et d’ou sortait l’individu en 
question, vers 7 heures du soir.

J’ai vu un homme sortir du la maison que 
j’ai ainsi indiqué s Boucher et faire ce que 
j'm déjà dit. Après avoir entendu le bruit 
d’une vitre qui se oassait, je mo suis ar­
rête et j’ui regardé pur terre et j’ai vu un 
ciseau d environ trois pieds da châssis. Je 
n’ai (mi regardé s'il y avait une vitre de 
cussée. Je n’ai pus ruinassé lu ciseau 
et j’ai continue mon chemin sans y tou 
cher.

Trunsquestiouné.—Il était alors entre 
Six et sept heures du soir, il commençait 
à faire un peu brun d’après ce que j’ai pu 
voir.

Huitième témoin.—Charles Boucher, 
de Québec, huissier

Je connais du vue le témoin Joseph 
Boucher, qui vient d’être entendu, et qui 
est de l’Jslet. Je l’ai accompagné dans la 
rue Ste. Marguerite. Il m’a indiqué la 
maison de Thibeau qui a été examiné 
comme témoin danscette cause. Jo connais 
bien cette maison-li.

Neuvième témoin. — Marv Ritt*r, 
femme do Louis Thibeau :

Je souffre d’une faiblesse dans la vue et 
dans les jambes. Je connais bien le 
simmer a la barre qui est mon neveu

Drendr*. prends garde A mon beau-fiùro ! " 
J’ai eniuiiçjentendu un bruit comma d'une 
per«ouue \ . o..tô# Je n’eu etsie pas cer­
taine*, cependant je cru* que quelqu'un était 
tombé sur ,'e )>oé!e. Avant cela,l'entendis 
mou tuari <ui disait au prisonnier: 11 Polis­
son, laisse Ion beau-père tranquille ; il est 
vieux....’’ Jo me mis alors h crier: 
" Du viuaigre ! du vmaigrt* ! *'

Dixième témoin.—Eloi RioaMD, du Qué­
bec, menuisier :

Ju connais lu prisonnier depuis 6 nus. 
J’ni connaissance do la mort du Pierre 
Dion, arrivée il y a quinze jours aujour­
d'hui. Je suis allé chez Tlubouu «loux 
heures après, et j’ai vu le cadavre. Envi­
ron sept jeurs auparavant, vers midi et 
demi, j'ui vu le prisonnier, «jui était à 25 
ou 30 pieds de moi. Je sms lo voisin do 
Dion. Il regarda parle châssis et il dit : 
“ Vieux maudit, tu m’as privé de (varier s 
ma femme, tu tio mourras pus par d’autre 
main que lu mienne!" eu lui montrant 
le poing, et alors il prit un glaçon qu'il 
jrtn vers lo châssis.

Trunsquestiouné. -Le prisonnier parais­
sait bien en colère.

[ Lo conseil do la défense fut ici motion 
que la déposition du présent témoin prise 
devant lu couronne soit lue aux jurés.)

J'ai dit «levant la couronne quo estait 
une pierre ou un glaçon.

30 janvier 1854.
Jkan-Btk. LÉvEsqi'X, de la Hivièro 

Ouolle, navigateur :
Je connais lu prisonnier depuis le 7 tie 

janvier courant. J'ai connu le défunt Pierre 
Dion depuis cet au t oui ne. J'ai eu connais­
se noo dn la mort du défunt Pierre Dion. 
C'était vers ü| h. du soir, un samedi,il y a 
ou IG jours hier. J’étais duns lu niai-ou 
voisine da Thilioaii, chez Mme. Lariviére, 
où j’ai appris, à <>l, que Piorro Dion était 
mort ; je mo suis rendu aussitôt chez M. 
Thibeau ; le corps do P. Dion était lo long 
du |>oêle, couche à terre ; ou le louait sur 
les bras avec un oreiller sous la tête ; on 
h»\ fr'»ttait If; temples avec du vinaigre. 
Le 7 de janvier courunt, jo vis lo prisonnier 
à la (torte du défunt, vers Kli. du matin ; 
c’était lo lendomuin des rois, un samedi. 
Le prisonnier dit uu défunt Pierre Dion 
qu'il ne mourrait pas d'una autre main 
quo do lu xiouno ; le prisonnier était dan» 
lu rue, près du châssi» rie lu maison du 
défunt Pierre Dioii ; il u tiré une urme 
de sa poche ; jo ne puis dire quelle, 
si c’était un poignurd, un couteau, ou uu 
Oisuuu, et dit : “ Mou vieux tordiou, tu ne 
mourras |>as d'autre chose quo de mu 
main, ” en lui montrant Parme. Je no con­
naissais pu» le prisonnier alors, mai» un 
nommé l’rbain Lafrunce mo le nuriimu, et 
me dit quo c'était lo goudro do F. Dion. En 
partant lo prisonnier lança mie pierre vers 
le châssis du défunt, laquelle alla frapper 
sur lo mur, et dit : “ Je déshonorerai tou 
jour» bien lu fa nu Ile ! "

Dn. Blancher :
Je no COUIIUISSUI9 pas le prisonnier avant 

de l’avoir vil ici en cour. Je connaissais 
io défunt I’iorro Dion depuis n no vingtaine

côté, nuis oe« édité 
•ious étaient anciennes. Outre cas lésions 
pathologique*, je liai rien remarqué d'anor­
mal dans «sotte oavité. Ensuite, la cavité 
abdominale a été exatnméo. Une blés- 
suie partant de la («.rtie inférieure des 
fausses eûtes du côté gauche, s’étendant 
obliquement en arriéro et en dedans, a 
pénétré lo rem gauohc de part en part. 
Cette blessure n’a pas paru pénétrer «lans 
l abdomen. Il y avait du sang é|ianehé 
duiia tout le trajet do oette blessure ; mais 
non (sis en quantité considérable. Conti­
nuant l'examen de la oavité de l'abdo- 
mou, je ii’hi remarqué aucune cxtravasiou 
du matières stéioorules m d'urines. Lus vis­
cères contenus dans cotte cavité m'ont paru 
êtro dans l’état normal. J'ai ensuite ex- 
uunnè» la cuvité du crâne; je n’ai rien 
trouvé d'anornul dans cotte cavité, si oe 
n’ust quo la momhruno appelé» arachnoïde 
avait perdu uii peu de sa transjxircnco, et 
«Hlo était tant soit peu épaissie. La moelle 
épinière contenue dans leosnul vertébral a 
aussi été examinée. Jo n’yui rien trouvé 
d'anormal. Connue on m’avait dit que lu 
défunt était tombé uvoe force par terre, 
j’ui examiné avec soi u celte partie do la 
colonne vortébrnlo nui se trouve vis-à-vis 
la pnilie supérieure du cou. Cette partie m’a 
pam êtro duns l’élut normal. D’uprès lus 
faits et lésions pathologiques observés par 
l’sutopsie sur lu cadavre du défunt, je sms 
d’avis (|iio sa mort a été causée par la 
blessure infligée sur le devant de lu |»oi- 
triuu ; quo cette blessure ayant pénétré lai «F

é de

flubien connu le défunt, il était mon beau- 
frt-re. C’est mon mari qui a été examiné 
ici comine témoin. Il y a aujourd'hui quinze 
jours quo lo défunt est mort dans notre 
maison, ver» heures. Nous nous met­
tions a tab'e pour souper. J’ai connais­
sance que vers ce temps-i* le défunt était 
assis sur une chaise. Ensuite le prison­
nier est arrivé. Je lui ai entendu dire (au 
défunt) : u Voulez-vous me donner la 
main î " Le prisonnier lui demanda aussi : 
“ M'en voulez-vous î ’’ Le défunt répon­
dit : “ Non, mon pauvre enfant ! ’’ Je ne 
sais pa» s'il lui a donné la main, je ne 
vois pas clair, mais il lui a dit : " Pour­
quoi pas, pauvre enfant ! ’’ Le prisonnier 
continua : “ Pourquoi tn'avez-vous rsfusé 
votre porte hier au soir, père 1 " Le défunt 
répondit : "Tu sais que je ne suis pas maître

n;

nom, me dit que je ne devais pas le re­
garder, ou quelque chose de semblable, vîi 
qu'il avait déshonoré la famille, et il ajouta
Ïu'il venait de tuer son beau-père. Je lui 

ir de ne pas dire des choses semblables ; 
que ce n'était pas probable. Il persista à 
me dire que «'était le cas et qu'il était bien 
mort. Je lui demandai comment cela était 
arrivé, et il me dit que o'était par rapport â

d’un nées. Jo Fui vil après sa mart, samedi 
lo 15 du courunt, vers o heures du soir. Je 
fus requis par 1,». Thibeau, do Saint-Koch, 
de me transporter chez lui aussitôt que pos­
sible pour donner des soins s F. Dion. 
Etant arrivé chez Thibeau, j'ai trouvé le 
corps du définit gisant sur un lit ; il était 
mort. Sa figure ut l’apparence extérieure 
ducurps étaient pâles et exsangues, comme 
une personne qui vient do mourir d'hé­
morragie. Ses vêtements et sa chemise 
sur le devant do la (Kutnne étaient ouvert» ; 
je vis du sang sur le dovant et la purtie 
latérale do la |>oilriun,du côté gaucho. En 
examinant le devant do la poitrine, je 
trouvai une blessure infligée ontro lus curt il- 
lage» de» côtes. Cette blossure paraissait 
peuétrer dans l’intérieur de la poitrine ; 
eilo avait à peu prés un quart de pouce do 
longueur et elle s’étendait transversale­
ment, suivant la direction des côtes. La 
blessure saignait oncore. Je ne fis pas 
alors d’autres recherches. C'était chez 
Louis Thibeau. Je pensai que si lu bles­
sure pénétrait dans la poitrine, elle jiouvuit 
être la causo de la mort du défunt, en 
blessant le cumr. Jo pensai que la plaie 
avait été infligée par quelqu’instrument 
tranchant. Jo reconnus très-bien Pierre 
Dion. Le lundi, le 16, j'ai été appelé à 
faire l’autopsie du défunt, chez sa veuve 
elle-même, lors de l'euquète du coronaire. 
M. le coronaire et le» jurés ont fait l'exa­
men du corps, assisté du Dr. JIil. Blanchet, 
mon neveu. Nous avons constaté que les 
vêtements du défunt étaient coupés par un 
instrument tranchant à l’endroit de la 
plaie. J’observai que c’étaient les mêmes 
vêtements que quand je le vis la première 
fois. Alors j’ai remarqué sur le devant du 
côté gauche la même blessure que j’avais 
vue le samedi précédent. Ouvrant la ca­
vité de la poitrine, j’ai remarqué que la 
blessure extérieure avait pénétré dans la 
cavité de la poitrine. Elle avait pénétré 
la marge du lobe supérieur du poumon 
gauche, et s’avançant dans une direction 
oblique ascendante, elle avait pénétré le 
commencement de Paorte ascendante 
dans sa paroi antérieure : c’est la plus 
grosse artère du corps humain. L’instru­
ment a pénétré cette artère à environ deux 
tiers de pouce de son origine. Immédiate­
ment audessus des valvulesserai-lunairesde 
l’aorte, il y avait en conséquence de cette 
ïietsure, une grande quantité de sang 
épanché dans la cavité pleurale gauche de 
la poitrine. Je erois qu’il y avait entre 3 
et 4 livret de eang épanché dans cette 
cavité. 11 y avait ausei una quantité da

cavité do lu poitrine a porcé la marge du 
poumon gauche ut le commoiiooiuont de 
l’uorte, ot qu'on conséquence il a'est lait 
un épanchement coimdtrublo du sang dans 
la cavité gaucho dn la |>oitrina et la cavité 
du péricarde, et cet épunchomont sanguin 
a été lu causa immédiat* de lu mort du 
défunt. Lu blessure qui a pénétré lo rein 
gauche, quoique très grave, n'a pu» «lé la 
cause de sa mort ; olle uuruit pu devenir 
dungeretiso et mortollo mémo par la suite 
dus temps. Jo sms d’avis qye la lésion ob­
servée dans la subitauco cùlébrnlo n’est 
nullement liée avec lu mort du défunt. B 
n’y avait aucune niarq l« de violence sur 
le tissu choveln, ni sur le péricrâue. «i la 
cavité du péricarde s'est remplie de sang la 
première, biun n’a |>us véçu uii-dolà de 20 
socondos ; si la cavité pleurale s'est rem­
plie la première, il a pu vivre peut-être 
deux minutes ; si les doux cavités se sont 
remplies en même temps, il a nu vivre 
ofnquante secondée à* pou prés. Le péri­
carde m été porcé à sa partio supérieure, à 
l'une de see parties appelées cornues ou 
cornes du périaardo. Lors de Fautopsie, jo 
n’ei pas changé d’opinion quant à l’instru­
ment nu moyen duquel la blossure a pu 
êtro infligée. Tout instrument trauohant 
ot aigu d'environ 4 pouces do long, un 
quart do pouce dn largeur et deux lignes 
d épaisseur est propre à infliger uue telle 
blessure.

Dr. Hilarion Blanc lier :
Je connais le prieoniuor dopuis le jour 

do Fautopsio. Je le vie chez le défunt P.

Tde

Dion, lors de l’autopsie. Jo connaissais P. 
Dion depuis 4 ou 5 ans. C'e«t moi-même 
ui ai assisté le Dr. Blanchet, mon onole, 
ornier témoin. Lorsque nous avoue fait 

l'autopsie, le défunt 1'. Dion était enoore 
revêtu du see habits, qui étaient un surtout 
ou blouse, lino veste et deux chemises. 
Ses vêtements étaient ouverts comme je les 
avais vus le soir de sa mort, lo 14 janvier 
courant, chez un nommé Thibeau. L'au­
topsie u «ne faite lo lundi, 16 janvier, dans 
la maison du défunt 1*. Dion, où lo corpe 
avait été transité. Ses vêtements étaient 
couverts do sang, du côté gauche de la 
IHJitrine. Il y avait aussi du sang répandu 
sur la partie antérieure du côté gauche de 
la poitrine ; j’ai remarqué une blessure sur 
lu poitrine. En retournant le oadevre, j’ai 
reniurqué une autre blessure située sur la 
partie latérale et postérieure do la poitrine 
a la partie inférieur» qui paraissait ptnétror 
dans l’abdomen. La partie postérieure du 
oadavrn était couverte de sudillatiuns ca­
davériques. La peau de la fuce cl do tout 
le reste du corps paraissait exsangue 
comme celle d'une personne qui est morte 
d’héimirragio abondante. Le cadavre ne 
présentait aucun signe de putréfaction ; la 
blessure sur la poitrine était transversale ; 
sa largeur était d'à peu prés trois lignes. 
Lotte blessure était située entre les carti­
lages des 5e et Go côtes du côté gauche de 
lu poitrine. Ayant soulevé le sternum, les 
curtillages dus côtes antérieures et une 
partie des côtes antérieures, j'ai pu voir la 
blessure extérieure pénétrer dans le thorax, 
diviser le péricarde ot l'aorte. Un instru­
ment qui nous a été présenté a été intro­
duit dans la blessure, et j'ai trouvé que les 
dimensions de la blessure correspondaient 
exactement aveo celles de l'instrument. 
L’instrument que j’ai introduit dans la 
blessure est un oiseau d'environ trois lignes 
do largeur sur 1 ligne et demie d'épaisseur. 
C’est un nommé Miche! Montreuil qui Fa 
apporté à l’autopsie. Dans la cavité de la 
plcvre, j’ai trouvé une quantité considé­
rable de sang dont le «juantum se montait 
à pas moins de 3 ou 4 cnopines. La purtie 
supérieure de ce sang était liquide et la 
partie inférieure solide ; ce sang était arté­
riel. Le péricarde ou la oavité qui antoure 
le cœur était remplit de sang, la quantum 
en était de 7 à 8 onces. Lee cavités du 
cœur étaient parfaitement vnidei, et le 
cœur contracté. Il y avait aussi adhésion 
da la plèvre pulmonaire à la plèvre costale 
à la partie postérieure et supérieure de le 
oavité de la plèvre. Ces adhésions étaisnt 
anciennes et n'avaient auoune liaison avee 
la blessure. La marge du poumon gauche 
avait été traversée de 
seconde blewure dont

part en pert 
j’ai parlé coicomme
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pénétrant dana l’abdomen, tr»ver*ait la 
rein gauche da part en per», ver» •« purhe 
mitoyenne. Il y nvail du eang extravasé 
le long da la blessure. L» calice du ram 
n'avait pas été blee.é. Le cerveau parais­
sait è peu prés dans l'état normal, excepte 
l’arachnoïde qui était éj aissia et nlus opaque 
uu'à l’ordinaire. Ce tait petliulugiaue eet 
dû è l’é**» et n'a contribué en non e la mon 
du »1* funt. La moela épinière a aussi été 
examinée et n’a présenté rien d'anormal- 
Je n’a» trouvé auonne marque de violence 
i l’extérieur du orlne. Je puis dire qu il 
n’y uvait aucune lésion sur le comm du dé­
funt, à l’exception de ees deux blessures.

J'attribue la mort du défunt S la blessure 
qu'il a reçue dans l'aorte.

Urbain Lahuncr, de Québec, nev.gu 
teur. J’ai connu l« prisonnier depuis le 
milieu de l’éte dernier, et le défunt depuis 
l’été d’auparavant. Je connais J. Bie. 
Lévesque, témoin examiné ; nous restons 
ensemble. J’ai eu eonnaiseancode la mort 
de Dion, il y « eu samedi 15 jours. Le 
lend‘mum des Itois, j'ai vu le prisonnier 
au milieu de la rue, visè-vii la niais* n d« 
Dion, d’»bord vers U heure» du matin, at lu 
deuxième foi» ver» midi. Le nommé J. 11 
Lévê pie était avec moi : o’eluit ulor» vei»
9 heure* du mutin, nous élion» dans 
porte de Cour, l'n nommé Bureau qui 
demeure duns lu môuie muison ou demon 
rail Dion, parlait au prisonnier qui deinaii 
dait à Bureau de lu laisser rentrer pour 
voir su femme. Bureau répondit que su 
fem mu n’y était pu*, il saisit une pierre 
qu’il Iniivu entre deux châssis; le prison 
nier était sur lu point do purtir quund il 
dit : “ Mon vieux aucretix : tu uurus mu vie 
ou moi la tienne ; ” et il a'eu ulla chez M 
'J’Iubeaii.

Le mémo jour, vers midi, le prisonnier 
est revenu chez M. Dion qui éluit duus la 
fenêtre ouverte du passage. Le prisonnier 
a demandé au défunt l'ierre Dion do ren­
trer pour voir sa femme. M. Dion a ré­
pondu qu’elle n’y étuit pus, et a dit au pri­
sonnier:'4 Ote ce que tu as dans tes poches, 
je vais te laisser rentrer.” Le prisonnier a 
répondu qu’il u’uv»it rien dans ses poches, 
du lo laisser entier. M. Dion r**|*oiiciit 
qu’il lie reiilieruil pu», que les viifiiiits 
étaient muludjrs at avaient trop pour de 
lui. Knsuitu fo prisonnier a tiré quelque 
chose do sa porlie eu disant : " Mon vieux 
sacraux, c’est uv*c celu que ju verrai la 
vio. ” Je pensai alnrs quo ce qu'il avait 
dans la main était un outil. Levesque 
était présent dans ce temps. Il u fuit quel-
?[Uos pas, et a jeté encoro une pierre qui a 
ruppe enlro deux fenêtres, puis il s’usl on 

allé.
Transqaestionnê. — Le prisonnier parais­

sait bien fâché. Lu femme du nrisoniiier 
passait pour la fillu du deiunt I’. Dion.

L'euquétc du lu comoiitie est terminée, 
et M. Tiischoreau, le conseil du prisonnier, 
su lève ut prononce aux jurés le discours 
qui suit :

Messieurs,
Duns un marnant aussi solennel, lorsque 

douze citoyens vont décider de la vio ou de 
la mort d’un de lours semblable», il est d'u­
sage d’exiger beaucoup de celui qui u ac­
cepté lu mission sucréo de la défense de 
l'accusé.

Depuis l’ouverture da ces débuts solsn 
nols, j’iii presque regretté d’avoir accepté 
cettu mission ; j’aurai* voulu qu’uue autre 
voix, plus éloquente que la nuenno, s’éle­
vât dns celle enceinte an faveur du mul 
heureux sur la tâte duquel pèse en ce mo­
ment l'accusation lu plus grave contre lu 
quelle il soit donné è uu homme d’uvoir è 
se défendre, l’uccuaution d’homicide volon­
taire et prémédi'u. Aussi n’est-ce pus uux 
sollicitations de l’accusé, du pumcule, que 
j’ut cru devoir céder : mais je n’ui pu refit 
ser é uu vieillard à chevaux blancs, au res 
portable père do mou oliont, l’appui du 
mon ministère, quund il me purlait, les 
larmes uux ysux, de l'honneur do su fa­
mille, jusqu'à ce jour sans tache.

Ju suis intimement pèustré de l'impor­
tance du devoir professionnel que je tem­
pila, ju crois pouvoir ajouter que l’idee 
d'aider par mes effort» au soulagement d’un 
malheur immense contribuera sinon à apla­
nir les difficultés de la tâche que je me 
suis imposée du moins peut-être à lu rendre 
moins ingrate.

Avant de vous exposer les moyens de la 
defense, jo me permettrai de voua faire 
une observation.

.l ai tout lieu de croiro qu’il n'en eet pas 
un seul parmi (ou* qui n’uit été déjà, u vaut 
de prendre son siijtu dans cette loge, etllii 
imr les r*cils nombreux qui circulent en 
colle ville depuis fevenemeut tragique 
dont les détails authentiques sc déroulent 
eu ce moment devant vous; j’ajouterai 
même que cello émotion que vous avez dû 
ressentir est bien miUirellc, ut que, dans le 
eus présent, il est impossible qu’elle n’ait 
pus indue sur vos sentiment», comme hom­
mes, ù l'égard de l'accusé. Mais eu y en 
trant, vous avez dû déposer vos préjugés ; 
et, comme citoyens et comme juges, après 
le serment solennel que v» us avez tous 
prèle, la société exige de vous que le ver­
dict que vous prononcerez soit unique ment 
hftsè sur les témoignages ut les arguments 
que vo' S aurez entendus. C’est déjà tissez 
pour l’uecuse qu’il mt à répondre du critue 
qui lui (.si impute, d'un orimo dont les lé 
gislutcurs de l’antiquité iguoruieut même 
jusqu’au nom puisque dans les lois anciennes 
il n’a été décrété aucun châtiment contre 
le parricide. Quels sont doue les moyens 
de ta defemc t Volts dirai je, messieurs, 
quo l'accusé n’a pas porté la main sur le 
défunt ? vous dirai-je que le for assassin 
qui lui a ravi h vie a été dirige par une 
main inconnue? Non, vous n’attendez pas 
oolude moi, surtoiitaprés les témoignages qm 
ont déjà été produits ; non ; mais vous par­
tagerez peut-être mou opinion que le crime 
qui a été commis est si graud qu’il est nu- 
possible quo celui qui s'en est rendu cou­
pable ne sc soit jus trouvé alors sous l’irré­
sistible iutluciiCe île la folie.

En cilet, messieurs, la defense, c’est la 
folie.

Qu’est-cc donc quo la folie ? Suivant 
des auteurs il n’y a jamais eu st uc peut pas 
y avoir de fous; d’autres, au contmire,|pré- 
tendsnt qu’il suffit d'un examen raisonué 
du mouvement général da la société pour 
arriver » U conclusion qu’au moms la moi­
tié de ceux qui uxistcut dans uu temps 
douue, sont de» fous,

La folie a deux manières d’être. La 
première est l'idiotisme,qui affecte et para­
lyse, dès sa naissance, Us facultés intellec­
tuelles de l'homme et en font jusqu'à ton 
tombeau uu objet étemel de pitié. La 
seconde est la folie d'accident, colle qui 
s'empare d’un homme doué de toutes ses

faculté* mérita e» et dont l’slat normal ** 
trouve subitement dérangé, bouleverse r'r | 
un de c*s chocs nerveux qu’une surprise, 
une grand** joie ou un grand malheur im­
priment quelquefois, et dans des circon­
stance* donnée», aux hommes d'un tempé- 
rament facile a exciter.

C’est cette théorie que la défense a i es­
poir d’a|»pbquer avec succès dans le cas ue- 
tuii, en vous prouvant que jiendaitt les 7 
ou h jour» qui ont précédé le fatul 14 jan­
vier courant, l’accusé a |ta*»é pur une s ne 
de malheur» el d’emotions violentes qu* 
ont fini pur altérer sa raison, et que ce 
n’est même que dejiuis quelque* jour* 
après sun emprisonnement qu’il est rede­
venu ce qu’il était uupuruvaut.

Vous me permettre* maintenant de citer 
sur ce sujet l'opinion de plusieurs auteurs 
distingues qui ont écrit sur la médecine 
légale : je ne prétends pas que ces oju 
mous SOI. i.l des autorités entièrement re 
connues par la lot ; mais dans une cause ‘lu 
la uuluru de celle qui nous uccupent, elles | 
jiourront servir a vous guider dans l’appré­
ciation de lu conduite de l'uccusé pendant 
les quelques jours qui ont |>recede sou 
crime.

Lo Docteur Reid nous dit eu ire» pan 
de mots que : 44 lu folie est iVxajtqg^oii du 
l’imuginution. ” Il suffirait donc de prouver 
que l'iliiugiuulion d’un homme s’ost rouvée 
oxullée dutl» de» profitions considerable* 
pour qu’on jiût eu conclure que cet homme 
s’est abus trouvé dans uu élut du folie.

Un autre auteur, John Locke, considé­
rait44 que les fous retenaient lu faculté de 
ruisoum-r même dans lu condition la plus 
prononce» do la folie, ujoiiluut toute fois 
qu’il existait entre eux de* dugres compa­
ratifs de leurs facultés intellectuelles.”

Celte (lé fi u il ion du Docteur Locke équi­
vaut d celle que j’ai citee la première.

Le Do< mm Battv est d’opinion “ que 
la folio consiste dans de finales iui|»resaioiis” 
et le Docteur Crii'Ton dit: 44 que la folie 
consiste dull* lo dérangement de» (acuités 
mentales, etc., etc.” ConnoLï et le cé 
lelmi SnmzHKiM ont exprime des opinions 
à psu pu » analogue*.

Le* auteurs qui ont truité de lu loin 
s'accordaient à dire qu’elle lie Huit pu? 
lout à coup; qu’au contraire, elle reste 
Jlielque temps a l’état d’iin ulmtion et »( 
manifeste purdivurs syruptô u* » précurseur» 
d'un dérangement |ilus gr ivu. El quel 
sont, d’apns eux, ces sy m plûmes ? Lus 
voici : L'homme devient |>ur degrés sombre 
et rêveur, il perd l’appétit et le sommeil 
d'uvare iju’il était il devient prodigue; 
passe subitement dus liirno » » lu joie, et de 
la joie aux larmes, et, dan» ce» etul

tes caves ou étaient abritées environ JO» 
ordca de boit.

L’eau |»*ruii avoir rnuuqué, •’ le» pompe» 
n’ynt pu» travaillé avec une grande effica­
cité. Le résultat prouve deux choses. Il

Costert «le M. Deaatane
Le contert de M. Désasne u *>n«.' fà'.é 

splendide, et l’auditoire immense <jui rem­
plissait littéralement I» salle musicale, a 
sté universellement co* t<*nt. P*» un mur.

preuve que l’argent dépense pour donner nuire de désapprobation ; tou» fos murmures 
de l’eau â la ville n’es' pas mul employé ; ont et*- de» murmur. » d.- satisfaction.

L'ouvert un du j»unt Henri, ou grand1, 
eti is»'-, par Mrhul, X été «•xerutee |**Rr 1 *>r-

doitil prouve encore que lu cor|>oiution 
faire un changement radical dans I orga­
nisation de» compagnie* du feu. Le sys­
tème volontaire n’a pas du sens, et ne j»eut 
pu- svoir de bous effet» continus. Le »y*

ehettre, ding*- |>»r M. n\r.e une
precision extrême, cl ut» **n»'*mb « et line 
intelligence adiüirub *-». L’orchestre %•>

terne parisien est lu plu» parfait peut-être composait d’amutuers canadiens et de que - 
qu’il y ait au monde, cl bien que les feux 1 que» mi'dauea jouant de* matrumeut» 
so eut frequent» è Pana, voua n’y voyez pu» vert- , . ..
d’incendrea. Ce système, qui demanderait Vadume Destitue a cbuute de »a ne- 
beaucoup moins d’hommes, ne coûterait pus vo.x, uvec on goût exquis: “ loi q'“ *» 
plu* cher que lu système actuel dit volon• dans mou cœur ! ” Sa vocalisation •*»« par 

i sous lequel lu corporation u’a reel- | fou*. EU* n’a |>u chuu’«r, “ {> beau |»ay» 
le meut jais de contrôle sur les compagnies je la Touraine,” p.rce qu'elle Huit mdis 
de pompier*. Quelquefois celles-ci feront pg*ee ; mai», maigre son iiidispoeitioo, qui 
des prodige* du cuurugu »-l d’aotivité ; était une fort** migraine, pour ne pas cha 
m«iiulle*»H fatiguent, et le gél* qui n’est grio*r Fatten»»' du l'auditoire, *• .o e»t ve 
pas rétribué se fatigue d’ordinaire bien v.te, nue chanter, dau» a (luuxicme parti*“, cette 
et puis u bonne direction et la discipline ttVcc moins du timidité que la pre- 
strictement suivie» sont beaucoup plus elfi-I miére. . .
aces que l.-S efforts confus et sans ensemble, Kst -11 besoin de parler de» triomphes de
lUelquo grands .ju’ils soient. M. Dessane sur le p.ano et sur lu viuloncél*,

tju’il soit bien euteii lu que ce n’eat I y,n instrument favori ? Ou 1 a couvert d ap- 
pus le zèle des pompiers actuel* que noul plaudissemeiits 
accusons ici, c’est le système qui sH mail- Pendu, pendu, etc.,” chante par tr.u» 
vais et que nous condamnons. amateurs Canadien», u été redeinuu :« . L

l-’nu grande partie de lu bibliothèque est u <,0èn« drarnatniue en costume : • onm z 
rûlée et toute la bibliothèque uniéricaine, 1 sonnez, etc.,’* de l’opéra de la Dame 

probablement la plus complète duns le Blanche, ebunte |»ur MM. les Amateur» 
inonde, est anéantie. Les 40 volumes des Canadiens, avec un accompagnement de 
Relut ions des Jésuites, la seule collection l’orchestre, u eu un succès qu’on ne saurait 
complète connue, et complétée pur M l’a- d’écrier, 
nbault, auquel les malheurs littéraires du |;n somme, le succès du concert u et*, 
pays ont été de» causes de deuil de |>his | complet, et M. et Madame Dessane, M. 
d’un genre, sont probablement eu cendre» yt9 g|er( h les Amateurs Canadiens, ont lieu 
comme lo reste. d’ôtro satisfait» du résultat de leurs »

Il est impossible de diro retendue de lu (<t. public a droit d’esj.érer une ré|»etuion 
perte <1* la bibliothèque, qui se composait | de la sunee de mardi, 
le 17,500 volume»;

B*lt que ; tt I» Suede rt i# Dann«Mii*i< k, » 
cet egard,auront bien de la j»ems a r*-»i*tcr 
a l'inriuencè de la Ruaaie. Lu Czar peut 
ce *ipt«r sur l'Autriche, a Norveg.-, i 
Stic le et la Giece, comme »es alliées. Les 
intrigue», eu Onen', prouvent que le < z*r 
Veut fuir* sentir l’effet de «a colér* a ’An- 
glet.-rre.et .t l’erse |»ourra luiêire deque que 
utii te. Non» craignons qu'ri ne soit plu» 
po*,*ht« d’evitcr la guerre. Il faut *’y 
preparer. Dans cette lutte, l’Angleterre 
lie **‘fu pas seule, a 1 russe et .a I fuiicc 
f.-rout cause commune avec elle. Mais se 
que noua demandons avunt tout, c e*t rpté 
l’Angleterre soit fidele à é le même.”

— Le Vraie» cite lé passage suivant d’une 
lettre qu’il a reçue de Stockholm, en date 
du 11 décembre :

“ Stockholm est fort éruue aujourd’hui, 
par suite de l’arrivée d’un courrier russe jc/
jiorteur d’un* note qu» e.-joint » la Suède M s FOVV| K

iLtLti n»; Foi* nv Da. McLaxs-Voici 
. certificat» que oou» recevons chaque jour

c uo* concitoyen* :
.Nric- York, 1 iwiu, 1R5”. 

it- certifie «. «• j’élai» ;«rfoi» »ujrt a de grand» 
maui tété, quel>,uefci* si violenta que j** ne jmu.* 
vai» reposer ni .e jour ni la nu‘t- } éiilencli» 
purler d«*» f./rfcfw Hduli* *1* toy «a Ut. 
A/, bnu, r\ je m’en prœo-Yi une boite ; je pn» 
deux pilules en me couc hant peedant deux *o*re, 
h tlU» u jutrirmt a>mplitrtnc*t- Il > a >eja 
a-M-/ luogtétnp» d*- Cria et depui* je ti AI jSIBXia 
éprouvé Te rnal .le tries.

P. v—Le Vermifuge et le» Pilule* du Dr.L y mariMd-aue peuvent etre ludiete* chez Win. L\r 
c-t ( if., rue- M. Paul, Agent» jwur Montre»..

I.e» ac heteur- auront le «oui de demani ier le 
\ eriuifuge *-t le» Pdule» pour le tore du I)r. 
Mc l.ane.—Il y a d’autre» Vermifuge et d’autre» 
Pi il.-*, mai» d* »c*nt comparativement «ai*1*

‘.'4.

.1 ntr> léMoigHugt: d'un luédtnn.

on lie la connaîtra 
que lorsque 8U fe ra le trillago de* ouvrages.

Nous n’avons pu suvoir uu juste lu mon­
tant total du l’assurance, maison le dit être 
du JÜ36.000.

Nuis avons dit au eornm*'iicomoul du 
cet article que la peftodu plus bol edifiut 
du Quuhuc, était dur » l’incurie ot a l’igno-

Corporation de Québec
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rance, l’endaiil que M. Brown, présidait i .Maguire, Dorvsl, II » 11, Lnrose, Quinn, 
à U construction do l’uilo gauche du la | Lepper, Murray, Robituille, Sewell, (W. S.)

Alleyn.
La procès-verbal do la dernière seance a 

été lu et ndoptè.
Présenté uno lettre do William Boyce 

touchant l’excavation d’une partie delà 
y eu un comité de

chambre ut aux reparutions faites a la par­
tie ancienne du l’edifice, ou lui représenta 
deux choses, la première qu’un enveio|i|>unt 
do t>r:*il de mîio lus tubes du culonfèru, il ex* 
posait cel edifice a brûler ; la seconde 
quYii ne plaçant pas des portesde ferentre les I me St. Jean. — IDnivo 
t nuis corps de l’édifice, tout brûlerait dans | paqouduc.

Il devait y avoir dos portes
son système nerveux su trouve subitement 
éhrun e jmr uno grande joiu, ou j>ur mie 
grande douleur il arrive alors qu’il commet 

e» uclc*s à lu perpétration desquels son 
libre n i bitte est coinpluteuiciil etranger.

Tel sont, messieurs,L-n faits que j’enlonds 
prouver: lu |irunncr de janvier courant, 
jour que notre heureuso population consacre 
à la joie et * l\ change de suiitninriits »f. 
foctiieux, u été pour lu umlhmireiix uccusè 
une fuiicntu occasion de débauche: il u 
comini'licé |>tr prendre quelques verres de 
boisson, et eu continuant ainsi,-dau» lu 
coinpiignir do quelques umts, il i**êsl inson- 
aiblenieut jilungu dans un état d’ivresse 
dans l< quel il est demeure presque constam­
ment jusqu’au jour dus Rois. Lo soir de 
co jour, il arriva cliox lui |»ns de boisson ut 
»c querella avec sa femme biuu uimèc.

La loi, messieurs lus jures, nu permet 
nus que lu feiuinu soit admise à rendre té­
moignage jHMir ou contre son epoux ; je 
deplore eu conséquence de ne j’oiivoir faire 
|iiiraitii; devant vous l’épouse d< l’uccusé 
J'aorais voulll qllu vous «• ntrndi'siez sortir 
de vi bouche la |iruuvc de l'amoiii > de lu 
bonne amitié qu’il lui a constanttn» i»i lé- 
inoigue* ; mais je lo répète, mon client uu 
ju'iit |m» légalement se jirevitlou du ce 
moyen de d* fciise.

Le soir donc de lu querelle, sou éjHmse 
(|ii 'e sun bigi» et se rend cluz -ou père, 
l’ierre Dion. Julien la suit ut demande 
lu voir: on le met à II porte, ou gurdu de 
lurcc son *qiousc et on léchasse comme uu 
homme qui u’auruit |>u» sur ellu de» droits 
sacres, ou le chusse comme uu chien. 11 
su retire blessé, lu dése»poir au cœur, dans 
celte demeure (pie charmait pour lui lu 
présence de su femme et dans laquelle il se 
trouve m * i utoiiM nt seul avec ses idées sur 
oxcitèe», «d uvec ses larmes; et personne 
n’«si la pour le consoler, pour lui dire des 
mots ami», do douces paroles qui refroidis­
sent le feu dus pussions tumultueuses qu 
bouillonnent dans son cœur ; non, personne 
Car la j. une orpheline ag • de hull uns 
qu’il avait uleveo cl qu’il uiuiuil tant, a 
di»puru en même temps que sa l’ultime 
Dans quel état pussu-t-il celte prciuiérw 
nuit de separation cruelle et forcée ? Dieu 
seul le suit, mais, messieurs, vous êtes 
époux, et votre cœur vous dira sans doute 
les uilgoivM'S qu’il u dû subir.

/ continuer.)

mi incendie. Il devait y 
de (oraux doux extrémités de la bibliothè­
que dejuiis, lu cuve jusqu'au grenier ; il de 
vait y en avoir du même entra les uiles et 
le centre. Toutes les anciennes portes de 
fer ont été enlevées |»ur l’ordre de M. Brown, 
maigre lus remontrances des constructeurs, 

t il leur répondait qu’ils ne connaissaient 
rien, que jamais le feu no prendrait à un 
jiareil édifice; que le brun de scie n’é* 
tait pas conducteur du la chaleur ; que lu 
vapeur d'eatl le mouillerait ut que consé­
quemment il uu saurait prendre feu.

Le bran de seiu u’eat pas condueUau»| 
de la chaleur ; mais il prenï feu quand 
il est chauffa à uno forte tern|*éralure, 
si bien que dans des moulins a scie, mils 
jiar lu vapeur, il est le seul combustible 
employé.

Lu perte est considerable; mais il no 
faut cependant pas se décourager, et I ou 
doit s6 remettre à l’œuvre sans désemparer. 
Le gouvernement a nomme lu suite nue 
Commission d’enquête ohurgeo de recher­
cher les causes de l’iiicaudic, cette com­
mission sc compose de W • Duusoomb, 
ecoyer, |»ercep'« ai îles douuues de Québec 
ot d’Olivier Fiset, écuyer, magistrat.

Si nous lie nou* trumjion», le gouverne­
ment vu faire reconstruire sans délai l’edi­
fice incendie. Lo centre devrait être élargi 
un peu aux dépens des ailes,et deux tristes 
expériences devraient nous uppruii te 
qu’il faut faire une bibliothèque qui soit a 
l'épreuve du feu.

Ou purlu de louer la salle musicale pour 
y tenir les seuuoes dos chambres ce jiriu- 
temps.

Le maire de Kingston, quatre heures 
après l’incendie du |>arb*moni, hier, avait 
offert, uu gouvernement, l'usage du marche 
de Kmgstwu. La dépêche demandait une 

immédiate !rej'onse

Lo procès Julien s’est termine hier, l’a- 
près-muli, entre 2 et 3 heures. Le jury 
après eiiviioti till quart d heure de délibé­
ration, a rapporté uu verdict do culpabilité, 
et Julien u et* condamné a être execute le 
17 de murs prochain.

Nous regrettons qu’une indisposition de 
notre rapporteur ne nous permette pas de 
donner dans notre feuille de ce jour la fin 
du compte-rendu de ce procès.

taire «tes Miuiuiiee» iiwuselle*.

Maison ù louer.—J. Greaves Clapham. 
Grande Bulle — Ford. Gmgras.
Avis des brusseurs.

Que font ceux qui ***'it 
niser l’exposition industriel

•barges d’orga- 
<• provinciale à

Présenté uno lettre do MM. Casault et 
Langlois informant lo greffier qu’ils ont été 
chargés par A. Pelletier, de poursuivre la 
corporation pour le recouvrement de AJ 181 
19s. montant d’une expertise.— Renvoyée 
au même comité.

Présenté le 230e rupport du comité des 
finances.

Présenté un rapport du comité des élec­
tions.

M. Hall , secondé par M. Dorval, a pro­
posé et il a été révolu :

Quo le rapport du comité »l«*s élections 
présenté eu soir soit pris eu considération 
comme premier ordre du jour.

M. Hull, soeundé pur M. Dorval, s pro­
posé et il u été résolu :

Que soit honneur le maire «oit autorisé à 
signer ut délivrer un duplicata du l’ucte de 
souscription fait pir lu conseil do ville le 20 
mai donner, de seize nulle actions du six 
|o us cinq chulms chacune uu capital de 
l.i compagnie du chemin du fur de la rive 
nord du St. Laurent, du la cite <!»• Quebec 
à la cité du Montréal, lequel auto de sous­
cription a utu détruit ptr un incendie avec 
lus bureaux du la compagnie, rue Notre- 
Dame à Quebec, daws la nuit du 30 uu 31 
décembre dernier.

M. Murray, secondé par M. Hall, a pro­
posé et il élu résolu :

Que le ‘230e rapport du comité des 
finances présenté ce soir soit le premier 
ordre du jour a la prochaine séance du 
conseil.

L’ordre du jo ir étant appelé :
Lu le rupport du comité des elections 

présenté eu soir, lequel a He mis aux voix 
et adopté.—En conséquence, il a été résolu:

1. Que le nom de James Sullivan soit 
ajouté à lu liste des électeurs du quartier 
St. l’ierre, pour cette année.

2. Que les noms d’isaïu Gaudry, Julien 
Chuuinurd, Charle» Gordon, John Maguu- 
ran, Mieh wl Maguire, Frederick Henry, 
James (Jul io», John Hearn, Michael Koch- 
ford, Robert Fulton, Jolm McKiiixie, Mar­
garet Mclnenly, veuve M. lieuikins, Mi­
chael Froney, veuve Margueret Wilsou, 
veuve Chartes Quinn, Jererniuh Obourk*, 
M. Baldwin, M. Dinning, William Mac- 
kie, Mathew Maloney et Robert Greig, 
soient ajoutés à lu liste des électeurs du

* quartier Champlain.
I Lu le 2G5e rapport du comité des chemins, 

lequel n ute nu» uux voix et adopté.—En 
' consequence i! u ttu résolu :

Que le comité de» chemins soit autorisé 
à poser de nouveaux poteaux pour servir à 
la compagnie de la ligne télégraphique 
d’Halifax et à la compagnie do la grande 
ligne télègraj' _ e en donnant à la pre­
mière le privilege de poser les fils à la tête

de fermer s** i-erta aux navires du France 
et d’Angleterre. J’ai peine à croire que 
cettu nouvelle soit vruie ; mais il est certain 
qu’il est arrive une note importante ; q“* 
la Russ e sst determiner a tourner la Suède 
de son côte, par la douceur un pur lu force, 
et que les Suédois en sont fort émus. La 
famille mya u uni très favorable a lu Russie; 
mais la nation lui e«t contraire. Personne 
n’iguore ici que lu Russie a fuit d’enoruus 
préparatifs de guerre, bien qu’ou les ait 
tenu» uiuxi s»cr«ts que jxissible. Elle a 
d*> j * uu ou deux vaisseaux a hélice et con­
vertit les autres en vaisseaux a btlic>* le 
plus vite qu’elle peut. Depuis que la 
Russio a la Finlande, elle a des murin* 
aussi bon* qu’il yen ait uu monde, » l’ex­
ception des Anglo-Saxons. Aussi l’opinion 
générale chez non est «pie, l’etè prichain, 
U Russie étonnera l'Angleterre et la France 
et le» mettra a une épreuve plus forte 
qu'elle* n’eu uuroiit encore subie. Les 
émissaires russes sont très actifs dans 'e 
monde entier, fis ont déjà triomphe de 
l’Angleterre a la cour du Perse, et Do.-t- 
Mohamed est avec la Russie.”

D’autre part, on reçoit de Stockholm, 
en date du IG, la nouvelle smvunte, qui 
Rumble »e rapprocher k celle que donne le 
Time» :

“ Le roi ()>cjr a invité lu Diète i nom­
mer un certain nombre de »es membres, 
auxquels le roi desire taire, en comité 
secret, nue communication importante. On 
croit que le gouvernement prend cette voie 
pour faire à la Diéto quelque grande com­
munication relative aux affaire» extérieures. 
Le roi a réorganisé les parties supérieures 
de Padmiiiistrution des armées de terre et 
d'1 mer, afin qu’en eus d Hostilités elles 
puissent combattre plus utilement.

Enfin, on écrit de Berlin, le 24 décembre, 
au Daily-jVews

« Des négociations diplomatiques sont 
entamées entre la .Suède et lo Danemarck 
pour la conclusion d’un truité d’alliance 
offensive et defensive entre les vieux Etsis. 
La Suède arme sur terre et sur mer. Le 
Dunemarck va fortifier sas côtes et mettre 
Copenhague en état de défense.”

( Krr Monsieur,
J«- pui» v>u» envoyer une douzaine decertiü» 

i-iiià tr» » tort» ;>our prouver le* etleu curants »h* 
Paume du Wi»tar .fepui» le» derniers duu/e moi» 
de ma pratique. Ju il»- connais, *1 est vrai, qu un 
bien petit uombre île personne» qui en ont tait 
l'o-ui ; mai» ie recommande cependant^cette 
médecine dan» les terme* le» plu» tort*. L n cas 
d’asthme, le plu» severe que i aie encore connu, 
jtoui lequel i’m été upjwlé, m a parfaitement con­
vaincu du f;i supériorité du ce Raumu. Cette 
maladie dura -ix semaines, *•« le» aouflrance* 
furent atr'jcu», accompagnée* d insomnie, v e 
monsieur me pria du lui donner quelque chose, 
pour j* m voir le rendre chez lui [21 mile*) 'oir sa 
tomme et ses enfants, et mouiir en paix.

Je lui ardonna de prendre un cuillier a the de 
la meilleure huile d’olive de Bordeaux lorsque la 
difficulté de respirer sera t forte, un lui donnant en 
mémo temps une bouteille d® Baume.

Le lendemain, ju lui donnai en présent six bou­
teille» du ce Baume pour emporter chez lui, et 
tout cela malgré lui, parce que, disait-il, il avait 
léja dépensé L-atioonp en médecine, et ce tou­

jour» un vain. I.a semaine dernière elle vint me 
,-«>ir ut m’exprima fortement sa reconnaissance, 
li»ant (jue cette médecine lui avait sauvé la vie, 
juya -ou compte, prit six autres bouteilles, ut s’en 
retourna tout content.

J’ai l'honneur d’etre,
Monsieur,

Votie, etc.,
Wm. Shaw, M. D. 

Washington, Caroline du Nord.
Soyez en garde contre la contrefaçon.
Point de véritable à moins qu’il ne port» I» si­

gnature de I. BUTTS sur l’enveloppe.
Pnx $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre en ifros et en ilitail, par JOSK1 n 

BOVVLF.S, pharmacien, place du marché de la 
Haute-Ville, et chez JOHN MUSSON, pharmacien, 
rue Buade, H*mte-\ille.—31 fév. 1854.

Le 
dans

CAUDA.
QUEBEC, 2 FEVRIER, 1554.

palais du parlement a été incendié 
la nuit du matdi à mercredi, pour la

Quebec? Cost |»»ur(Hiit le temps d agir, ^e# poteaux, et a la seconde do placer les 
car, au printemps, la saison des n lia ires, ll , siens immédiatement après, les isolateurs 
sera impossible dr lieu organiser. On nous j#n$ |es tjeux CttS fixes aux poteaux
dit que l’on lie veut rien luire. L expo»»- |a meilleure manière possible pour ne
tion industrielle provinciale nuira une foule nt |es endommager; et que les frais

meurtre.—Une dépêche télégraphique 
de samedi soir, datée de Belleville, nous 
apprend qu’un homme du nom de Dafoe 
uvuit «té tué la veille dans l’aprés-midi, 
par un autre homma nommé Burnhcart, à 
environ 15 milles de Belleville. Il parai: 
que tous deux réclamaient un même terrain 
st que deux baillis se rendirent sur Its 
lieux pour déposséder Burnheart. Lorsqu'ils 
eurent iransjKirté ses meubles dans I** che­
min, ils le virent approcher uvec un fusil 
viser Laidement sur Dafoe et lui envoyer 
une balle à travers!-* corps. Il est mort sur 
le coup. Les baillis orrètèrent Burnheart 
ot l'amenèrent à Belleville, ou il fut 
ecroué.—Vays.

incendie.—Samedi soir, un peu uprès 
neuf heures, le feu se déclara dans la cave 
du magasin occupé par M. Campbell 
marchandises sèches, et par Mme Hobson 
modiste, sur la rue Notre-Dumc, prés 
l’eglhe paroissiale. Les pompiers furent 
bientôt *nr les lieux, et ils attaquèrent l’in 
coi.die «n front sur la rue Notre-Dame, et 
eu arriére par la cour qui donne sur lu 
rue Saint-Joseph, «t ils parvinrent k con 
finer le fou à lu cuve et au magasin du rez 
de-chaussée. Le fonds do marchandises 
du M. Campbell est presque tout détruit 
et Mme Robson u essuyé des pertes con 
siJerables, mats tous deux sont couverts 
par les assurances- Les magasins de M 
Townsend ont été uu moment en danger 
m u is l'activité des pompiers les préserva

Idem
—l’n correspondant de la Minerve, nous 

apprend que 44 les sommités de Sorel 
Drummondville, Suint-David, Saint-Aimé 
et Suint-Guillaume, s’assemblaient der 
niéreinent sous la présidence de R. N 
Wrttts, écuyer, à Suint-Michel d’Yuinuska 
pour prendre un considération la possibilité 
d’uvoir un chemin de fer de Sorel, à Drum 
niondville, passant pn r les localités men 
Données ci-dessus.” Le parcours de ce 
chemin de fer sera d’environ trente milles, 
à travers un pays parfaitement uni, et qui 
ne présentera d’autre obstacle que la rivière 
Yamaska,sur laquelle il faudrait construire 
un pont d’environ 100 pieds de longueur j 
et 50 de hauteur. Ce projet, il paraît, n 
etc bien accueilli par l’ussemblee. Des ! 
confites ont été nommés, pour faire rup- 
port du montant probable d’actions que 
chaque paroisse intéressée pourra fournir. | 

— Courrier de Saint-Hyacinthe
immense d étranger» à Moiur».*!, l’année 
dernière. Veut-on priver Quebec de cet 
avantage? Lu* citoyens du cettu ville sont 
intéressés à oonnwitr* la vériié.

deuxième fois duns l’espace d’un peu moins
(Ju verra pir l’annonce que lu poil qui 

devait su tuit-r dm.» l’Hôtel du Parlement,
de quatre uns : lu preini* re destruction était |f [•j,|l.l.|ion municipale du qimitier du 
l'œuvre d’incendiaires de Montréal ; la se- |>a)as,. tiendra dans I* unison de M. 
ooi du es'- I mnvre do 1 incurie et le pro- ;\jercierf slSe au com des ruus Saint-Jean
dint do l’ignorance.

Lu fuu a évidemment été communiqué à 
l’edifiue pur la fournaise, ot il a pris origine 
sous IVxtremile do l’aile gauche où se 
trouvaient lu bibliothèque, la salle dos 
séances et le* bureaux du conseil législatif. 
Il «tait environ 4 heures quand le fou prit, 
et, bientôt après, la flamme envahit L ut

•t du Falsi*.

L’archevêque de Québec présente ses 
plus sincère* rciucrciinents au colonel 
Grubbe, aux officier* et aux solditadela 
garnnon. aux compagnies des pompiers et 

. , . aux citoyens de Québec en general, pour lal’edifice ; elle parait etr* arrivée nu corps /olo||(e qUqls ont témoignée à pro-
puneipal par une ouverture au tuur qui le f pArchevéché contre l’incendie qui 
séparé de l’aile gauche, dans la partie su- V|enl je détruire les chambres du parle- 
peneure, précisément I ouverture parla- menti Messieurs du Séminaire voudront 
quelle l'on pénétrait dans le muséum ; cette i)|ement agrècr l'expression de sa ré­
ouverture e été faite lors de la cons riu ion CünoftiSMnce pmij )Cs secours qu’il» ont
de 1 aile neuve. donnés dans la même circonstance.

Du corps principal, le feu s est rendu a Quèbec, 1er février 1054. 
l’aile droite ou il a egalement tout consume ^ 
mais avec lenteur. Hier au soir à six heu- 
res, le fou n'avait pas encor* pénétré dans ,

d’érection des poteaux soient payés par 
moitié par lus deux compagnies, qui se 
conformeront en tout temps aux rég'es et 
reglements qui ont ete passes ou qui j»our- 
ront l’àtre ci-après par la corporation pour 
le bon gouvernement de la cite.

Lu le 111e rapport du comité de police, 
lequel a été mis aux voix et passé.—En 
consequence il a ete résolu : ,

Que le certificat de veuve Joseph if^r- 
nard pour licence d’auberge soit confirmé. 

Ajourné.

On lit dans la Shipping and Mercantile 
Gazette :

44 Nous présumons qu’il reste peu de 
doutes sur ce point, à savoir, que l'An­
gleterre est à lu veille d’une gaerre avec 
la Russie et que I* printemps verra les 
deux pays aux prise». Il y a plusieurs 
mois déjà que la Russie se prépare à cet 
événement, tout en amusant les puissance* 
occidentales ou pendant qu’elles s’amusent 
elles-mêmes. I.a nature de cette guerre, 
de la part du Czar, *era dirigée surtout 
contre le commerce de l’Angletene. Il 
voudrait nous faire fermer les port* d* là

Vont**» ti l'oncan pour 1844.
ALEXANDREFARQUHAR

tXONTINÜKRA de vendre à l’encan, les LL'NPI 
J et SAMEDI SOIRS de chaque semaine, comm* 
d'oidinaire, à SEPT heures. I.e choix des articles 

est toujours approj>rié à la saison.
Il accepte toute description d’article» pour vendre, 

ou en échange.
Livres catholiques et protestants de tou» genres. 
Ventes privées tous le» jours, au IL rue St. 

Jean, (en dehors de la porte).
A. F. offre se* remereîments au public de la ville 

et de la campagne pour l’encouragement libéral qu’il 
eu a reçu eu 18S3. Eu 1854 u n’épargnera rien 
pour continuer démériter le mê»te patronage. 

Condition» :—Payer et être payé !
l’ive longtemps notre noble reine l 

Québec, 21 janvier 1854.

Par encan sera vendue LUNDI, le VINGT FE­
VRIER prochain, à DEUX heures P. M., sur les 
lieux :
ji-jl f TNE MAISON en pierre à deux étages, 
b.Still ' sur le niveau ouest delà rue Chant-

plain, no 3.JP, de 34 pieds anslais de (iront, 
tenant d'un côté à la maison de M. Duggan, mar­
chand-tailleur, et de l'autre côté à celle de dame 
veuve John George, ci-devant occupée par feu J. 
Teed, marchand-tailleur, avec terrain en arrière al­
lant jusqu'à la cime du cap.

Cette maison est avantageusement située pour le 
commerce. On donnera des titres incontestables et 
des facilité»pour le paiement.

On pourra avoir toute information avant la vents 
rn « adres-antri MICHEL TESS1 ER, notaire, nui 
la propriétaire soussignée.

LOU’SA E.ORKNEY.
Québec, 2*janvier 1854

.1 LOUER,
Possession donnée immédiatement.

Une charmante résidence de cam­
pagne, près le monument de Tem­
pérance, à Beau port, appartenante 
aux enfants mineurs da Capitaine 
Zouch.

Prix du loyer, £55.
J. GREAVES CLAPHAM, N. P., 

rue St. Pierre.
Québec, 2 février 1854. 4f.

IES Brasseurs de Québec informent leur» pratique» 
j qu'ils eont obligés, à cause de* hauts prix de 
l’orge, du houblon, ainsi que de la maia-a’ourre, 

d’élever le prix de leur Bière à tbeNTK sol» par 
galon de cette date.

2 février 1854.

Une chance rare ! !
POUR LA VALEUR DE

2000 piastres
d'articles précieux.

SAVOIR ; Un Piano en bol* de ro*e d'un tonrscrl- 
^lent, valant £V) ; une quantité de valseelle pla­
quée ot arçentée par le procède électro-plastique, va 
lant A’ 150.

—AUSSI—
l’n excellent I .replacement bien situé dan* la

Saute-Ville, acheté £300, évalué de £350 à £400.

Le «oussigué éluut autorité à disposer des articles 
ci-de»«u», le* fera rafler par cent souscripteur* à £5 
chacun, à I hôtel Russell, le t.iNoi, W février, i 
HUIT heure»du *oir.

Suit la liste d< s prix à tirer :
1er Prb-, un Emplacement............................$1200

NAISSANCE.
Le 2S janvier dernier, la dame de Pierre- 

Ferdinand Belund, ecuyer, notaire et ins­
pecteur des écoles des comtes de Lotbiniére 
et de Dorchester, à rais au monde un fils.

MARIÉS.
Maidi I* 24 janvier dernier, à la chapelle 

St. Louis, ]*ar le révérend ntessire le grand 
vicaire Cazeatt, Joseph Gagne, écuyer, 
marchand, conseiller, de la Poinle-aux- 
Tretubles, à demoiselle Cucile Lumeliu de 
Quebec.

Lundi le IG janvier dernier, à St. Koch 
des Aulnets, par le révérend mestire D. H. 
Têtu, cure du lieu, M. Theodore Lefrançois, 
cultivateur, à demoiselle Emilie Gamelin 
de Laumère tous deux de la dite paroisse.

2nd 
•lm»* 
4 me 
ômc 
flme 
T nie 
Mme 
trine

un Piano..................
Argenterie.

200 
120 
100 

fcO 
t«» 
80 
HO 
60

$2000

Miue un prix en sus.......

Quebec, 2 février 1854-

................................ 100
FERD. GINGRAS.

Le 3
DÉCÈS.

janvier dernier, au Faubourg St.
Jean de cette ville, à l’ige de 51 ans, dans 
de» sentiments de religion vraiment tou­
chant* et consolants, demoiselle Merie 
Anue Cinq-Mars, ci-devant de la paroisse 
de St. Laurent, Ile d’Orléans. Elle appar­
tenait à la confrérie du St. Scapulaire.

Se vendant • prix réduit».

Wm. T.AÏRD & Co.
; ES soussignés commenceront LUNDI, 30 du 
i a courant, à vendre le reste de leur fonds de 

MARCHANDISES SECHES D'AUTOMNE ET 
D’HIV ER à de» prix GRANDEMENT REDUITS.

Ils appellent une attention particulière sur le* 
article* suivant* :

Naples de toiles daina»*«e.
Toile damassé à la verge et serviettes ouvrée». 
Union, coton tordue à l'aau ; Colon de* la****

Shirtintr,
Toile et Cotton à dry et Toile à ariée.
Toile d'Irlande, i J non, Toile, et Coton ouvr«, 
Flanelle », Couverte*, Couvrrpled*.
Sole*, Satinet, et Velour*,
Indienne*, Guinbam» à robe* et à chemmea. 
Rubans, Fleurs et Plumets,
Bas,Gants, Chemises et Caleçon»de mine d aga*a», 
Drap*, Casimtre* et Doeskin*.
Etoffe fleurie et à Robe* en grande variété,
T.f.. « Drofutt,. w> UIRD , ç.

Coin de* me* Hop* «t Fabrique. 
Québec, $S janvier IBM.
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J. el O. CREMAZIE.
IJ, tue La Rubrique.

LIVRES A“B AS PRIX

Kv>'*ge ri blanc.
Vi« et mort d* It Bourgeoisie,
K. u Je II république,
Le» Contassions d’au révulu’ioneairr,
Coure Je Littérature Fronçai»#,
Li Sauté Ju Peuple, pir Ju.e» Masse,
Eiqul*** Je !• «te et J|« travaux aposto­

lique» «!• Mgr.de Litil Montmorency,
Histoire Je U Jacquerie do !£>1, pir K.

Birriil.
Les U oiisp.râleur», p4r K. Chenu, 
t’e qui est poatib.e,—t e qui u est guère 

possible,—Ce qui n’e*t pis powible, 
t auloinic. Lu in sur les UiiJs du Ban- 

Joachim et Ju Sacramento. luipre*- 
tiuua du voyage, par A. Dum**,

1<ois Questiou» soumises i la nation,
L* irt Je faire le» (leurs artiBcielles,
Trsité sur la siBctibeiUon des dimiucbes 

et Je» fêle*,
Le U licier Kwyal, ou l’art Je donner Jes 

bais et Jes soirées,
Dieu le veut, par le vte. d’Almcouit,
P i.e au Droit, suite a Dieu le veut,
Révision, par M. Je t'ormmiu,
LTnion intime de la Foi catholique et Je 

la loi monarchique,
Mayonnaise d'PpneinériJes,
Km Je nouveau, psi Gabriel,
Bon seus, Bonne loi, par Kmilé de Gi- 

rardio.
L« Duc d’Knghien, épisode historique du 

trmps du Consulat, par K. M. de Saïut- 
Hilaire,

Histoire de Napoléon, par Amédée Ga- 
bourd,

Essai sur la Liberté, l’Egalité et la Fra- 
ternité, considérées aux points de vue 
chrétien, social et personnel, psr Mme.
L. DeChaillé,

De l’Eglise Gallicane dsns son rappel t 
avec i<- Souverain l’ontita, par le comte 
de Maistre,

Lé Rhin et les I’roviuces Rhénanes, far 
A l’oignant,

Archéologie chiétienne,
H.s.oirede St. Ignace de Loyala, et Je l’o- 

riginc Je la Compagnie de Jésus, par le 
père Daniel Bastholr, 2 vol. 8vo.

Louis XVII, sa vie, son agonie, sa mort ;
Captivité de la Famille Royale au Tem­
ple, par M. A. de Beauchesne, 2 f<rt 
vol. 8o.

Histoire delà Restaurât.on, par A. de La­
martine, 8 vol. in-12,

La Révolution Sociale, démontrée par le 
Coup d’Etat du 2 décembre, par J. F.
Proudhon,

L’Italie Ronce.
Un Roi. parle baron Léon d'Hervcycn,
L'Kiumanuel, ou le Remède A tous nos 

maux, par l'abbé Martinet,
Mémoires de madame le marquise de la 

Kocliejaqueltin, 1 fort vol. 8vo.
L’Esclave Vindex, par Louis Veuillot,
Cabinet du jaune Naturaliste,
Un Eclair avant la foudre,ou le commu­

nisme et ses causes, 2 vol. 8o.
Biographie des Sagamos illustres de l'A­

mérique aeptentiioiiale, précédée d'un 
index de l’iiisioirc Fabuleuse de ce con­
tinent, 1 vol. 8vo.

L’Europe depuis l’avènement du roi Louis- 
Philippe, par M. Capelique, pour faire 
suite A l'Hisloliré de la Restauration, du 
même auteur, 16 vol. in-12,

L'Etoile Polaire, par le vte. d'Alincourt, 2 
vol. in-12,

Relation de l’événement miraculeux de la 
Madone de Rémini, avec portrait au­
thentique,

Le inaire de Village, par A. de Cormenin,
L’Arche du Peuple, par Platon Polichi­

nelle,
La Science Sociale, au point da vue des 

faits, par l'abbé Martinet, 2 vol. in-12,
Les Ronges peints par eux-mêmes,
Le Chevalier de Panipelonne, par A. Gott- 

drecourt, 4 vol. in-12,
Histoire du Sonderhound, par J. Créti- 

neau-Joly, 2 vol. 8o,
Théorie Morale du Coût, ou le goût con­

sidéré dans ses rapports avec la nature, 
les beau-arta, Ica belles et les bonnes 
moeurs,

Histoire de la Révolution de Rome, ta­
bleau religieux, politique et militaire, 
par A. Ballcydier, 2 vol. 8o.

Essai sur le Catholicisme, le Libéralisme 
et le Socialisme, par Donoso Cortès,

Etudes de la Science Religieuse expliquée 
par la nature de l'homme,

Les Economistes, les Socialistes et le 
Christianisme, par Charlea Perrin,

3ms livres.

llpilipurpv Indienne» Je T roi. 

Hoyle et Cie.

Meilleure» Indlenue» «Je Ivobkrt

Atitroft «t Cie.

Mpillrurpi Indienne» de Thomas 

Antkoik s et Cie.

ftms divers, (£hnmn$ î>c tVv. SUnonrcs tfHfiriflUs.

.r F

DK> INDIENNES DF RENOM SUSDITES

.% U •■cuirra S quarts la urge,

sc vcnJai t d’ordinaire " deniers et demi.

21 jauvai 1854.
GLOVER

M.
K r FRY.
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1 0 0

U 10

0 2 6

A A. JOSEPH, Kcuver,
monsieur.

LYANT résolu unanimement, a une a»seinbl«re 
de# Electeurs du quartier Saint-Louis, convoquée 

d’avance par avertissement, de vous élire jmur repré­
senter ce quartier au Coneeil de Ville, i la placé de 
.’o*. A. Newell, «cuver, M. D . conseiller sortant de 
charge, et lefusantd’élre reélu, Nous, les soussigné», 
Electeurs du quartier, vous prion» d’accepter notre 
choix, et nous nous engageons g vou» supportai de 
nos voles A la prochaine élection.

0 4 «

0 3 9

I 5 0 

0 3 9

0 2 3

0

0 3 0

0 2 6 

0 3 0

0 2 6

28 janvier 1854.
J. et O. CREMAZIE.

LIVRES-
Ü N million de faite, aide-mémoire uuivereersel, 1 

gros vol. 12o.
Montalembert,—Histoire de Ste. Elizabeth, I v. 12o. 
Godeseard,—Abrégé de la vie des Pères, 4 ?. 12o. 
Dubreuil,—Coure d’Agriculture, 2 v. 12o.
Keybaud,—Eludes sur les réformateurs, 2 v. 12o. 
Balaies,—Le Protestantisme, 3 ». 12o.
Catéchism* de l’université, I v. 18o.
Jarotot,—Manuel de l’enseignement, 1 v. 12o. 
Fournier,—Traité de typographie, 1 v. 8o.
Grammaire de Port Royal, 1 v. 8o.
Dictionnaire de l’Industrie, 10 v. 8o.
Verlae,—Dictionnaire des verbes, 1 v. 4o.
Heurion,—Histoire de France, 4 v. 8o.
Riancey,—Histoire du monde, 4 v. 8o.
Lacordaire,—Conférences, 4 v. 8o.
Newman,—Conférences, 1 vol. 8o.
Lejeune,—Sermons, 9 v. 8o.
Dieulio,—Le bon curé, 2 v. 8o.
Fiayssinous,—Défense du christianisme, 2 v. 8o. 
Lebon,—Homme de Dieu, 1 v. 8o. 
r.randt,—Méditations, 5 v. 12o.
Persévérance chrétienne, 1 v. 12o.
Méditations de St. Ignace, 1 v. 12o.
Flemming et Tibbins,—Dictionnaire anglais-français 

et français-anglais, 2 v. 4o.
Girault Duvivier, — Grammaire des grammaires, 2 

vol. 8o.
Napoléon Landais,—Petit dictionuaire français, 1 

vol. 18o.
Guénon,—Vaches laitières, I v. 8o.
Dictionnaire universel du commerce, 2 v. 4o.
De Beauchesne,—Louis XVII, aa vie, son agonie, sa 

mort, 2 v. 12o.
Tableau populaire de la révolution et de la terreur. 

1 v. l*o.
Germain Sarrut,—Histoire de France, de 1792 à 1849, 
Jules Janin,—Un hiver à Paris, I v. 8o.
Legouvé,—Œuvres, 8 v, 8o.
Guizot,—Dictionnaires des synonymes, 2 v. 8o. 
Michon,—La femme et la familia, 1 v. 8o. 
J.agournneie,—Rome chrétienne, 2 v. 8o.
Tayer,—Histoire de l’Eglise de France, 3 v, 8o.
Lacre tel le,—Histoire de France, 6 vol. 8o.
Mémoires de l’Impératnee Joséphine, 3 v. 8o.
Maison rusliqut du XIXe siede, 5 v. So.

En vente chez
BOSSANGE, MOREL, et Cia.

12, rue Buade.
Québec, 28 février 1853.

INSTITUT CAHDIKY
IC N DI, le SIX février prochain, en conformité à 

j Pacte d'incorporation, aura lieu àlaSalle de Pin- 
statut, une ASSEMBLEE GENERALE des mem­

bres, pour y procéder à l’élection des officiers.
Par ordre,

GASPARD DROLET,
Sec. Arc.!.C. Q.

Québec, 31 janvier 1854.
N. B.—Pour avoir droit de voter il faut avoir payé 

la semestre courant.

COURS DE LECTURES
DE

L’INSTITUT CANADIEN.

L MARDI, le 7 février, à SEPT heures et demie, 
Ko. Glackkmktbh, éer. à P Hôtel-de-Ville, 

une lecture sur la “ Sphère Céleste. ”
Admission lire.

GASPARD DROLET.
Sec. Arch. I. C. Q.

Québec, 31 janvier 1854.

A Sewell, M 1)

Henry S. Scott 
S. Lelièvre 
Duueaii Mc Pim sou 
George Henderson 
Robert Shaw 
Win Sewell 
John Young 
Win Mantle il, M 1> 
Juo Burroughs 
John Von Exler 
H Gowen 
Kobt Robert»
Henry Black 
Ci H Faribault 
W II Griffin 

M Fia*er 
C Lange vin, senr.
C F Langevin 
Tho» l'aiy 
C G Holt 
John l’atersoii 
Win Petry 
George Cowell 

Réal Angers 
C N Montizanibert 

C Pentland 
Hamby F Cairns 
K. Finn 
John Wilson 
Alex McGinnis 
John Rarey 
Wm White 
U J Tessier 
John V Gale 
James McKenzie 
A J no Muihaiu 
Chas Pauet 
Chas Grilling*
A C Buchanan 
G. H. Simard 
Ph Méthot 
C. Frémont 
Ebenezer Baird 
J. McKee 
John Campbell 
Wm McLimont 
Vital Têtu 
Jean Langloi»
J M Lemoine 
Arch Cambell 
R. Mitchell,
John Ross 
Christian Holfman 
Wm. Poston 
Daniel Wilkie 
Andrew Russell,
G T Kingston 
T Dufort 
Frs Deloy 
L Têtu
A Thivierge 
S J Tanswell

Jeremiah Madden, 
John Provaii 
Chas Salter 
J J Saurin 
A M Rudolf 
Registe Bouchard 
F J Séeain, M D 
A Jackson 
J T Bioussean,
F X Gingras 
Isidore Déry 
David Robertson 
Thus Poston 
M Hull 
Thos Hr a /le 
W m llouack 
P llenchey 
N F Belleau 
I. F. Baillargé 
W E Duggan 
H S Anderson 
John B Parkm 
Chas Drolet 
Telesphore Fournier 
A I. Gravely 
John Smith 
l'ennia Samu.on 
Wm G u un 
W Tapp, M D 
Alexander Smeaton 
W Bu x ter 
W Stanley 
Wm Ginger 
Tho» Andrews 
Joseph Louis 
J A Le mere 
Louis Malouin 
A I.afrance 
Go» Gauviu 
Wm Miller 
Thos Birch 
John Shaw 
Ja» Mountain 
Fred Wyse 
Thus Bickell 
Joseph Laberge 
S Woodley 
E Barrow 
Jos Whitrheail 
Jos Degarris 
Pierre Poulin 
R K Cathron 
Jos Porter, senr 
A Miller 
R Nettle 
John Jackson 
B Cole,jr 
Alex Henderson 
Joseph Smith 
John Pye 
W H Jeffrey 
A Stuart 
G Powell 
P A Doucet.

A MM. Sewell j Hunt, Pope, Seuil, 
etc. y etc.

MESSIEURS,
Si je ne consultais que ma convenance personnelle, je 

refuserai* l’honneur que vous me faites ; mais appelé 
par la majoritédes électeurs d’un des première quar­
tiers de cette cité, je ne saurais convenablement re­
fuser de me rendre a leurs vœux.

Si je suis élu, j’espère par mon attention et mes ef­
forts mériter la confiance que l'on veut bien reposer en 
moi.

J’ai l'honneur d’être,
Voire très humble,

^ . A. JOSEPH.
Québec, 22 janvier 1854.

ELECTION
DIS

CONSEILLERS DE VILLE
■T DBS

COTISEURS.

AVIS PUBLIC est parle présent donné que l’E­
lection d’un Conseiller et d'un Cotisetir pour cha­

cun des Quartiers St. Louis, St. Jean, du Palais, St. 
Roch, Champlain et St. Pierre de cette cité, confor­
mément à l’actei de la Sème Victor», Chap. LX. Sect. 
3, aura lieu LUNDI, SIX février prochain, et qu’elle 

fera aux lieux suivants,savoir .*
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Par ordre du maire,
F. X. GARNEAU, 

Greffier de lu cité.
HôteUde-Ville, 

Québec, janvier 18541

A LOI KH,
Possession donnes u« 1er Je mai f*oc\*in.

IV\ ivrtam nombre vl’apjurtenuuiu ,t.m% L 
1 •• Sali»* jf Mitaique, ” ru«- St. I dom utt 
évès* i‘UMU« audeaaüuu, pourvuut lort biuiuouxo 

lur à un tr.utt*ur.
S’u»lrvaae>r a M. WuKtlSU. guMwn, aur L-j 

lieux.
Quelw, 31 janvier \nSi.

Marchand» il Kplccrlc!.
IF-^ M>Ubt»lGN ES donnent a*i»qu'a Jam Ju Ici I 

A 11 \ RIKR prochain, il» seioi.t aa*«>cie» p..ui \ 
laire le conmirrcr. et que le» atlaire» aeronl laitr» * u» I 

le» nota» et rai*>u Je Turcotte et Martel.
HUBERT Tl Rl'DTTE.
J. Br*. MARTEL

rue de la Uouionne.
St- Roch, 10 janviar NM i ,

COMPASNIE C ASSURANCE DE QUEBEC
CONTRE LE FEU.

,s.

COIPMATin DE QIBDXC.
H u r sait Ju Trssontr Je U Cits,

Quel*». 17 janvier 1854-

\VIS est pai le prAaent donné que M Thos. Et. 
Rov. v. coin u m uc ci iiniiiA.taatriiu m la ctdleclion 
la contribution ptiur Tealéveuent et le nivell»-

(Y\J uuue l’électioa Jea Directeurs «uia lieu au Bu­
reau de la Compagnie, le LUNDI, MXIF. MK jour du 
moi» prochaiu, au Scrutin qui restera ouveit jusoiTa 
DEUX heure» Je l'tpres-midi.

Par orvlre,
P. SHEPPARD.

Secretaire.
Qui ttée, 14 janv, 1855.

A vendre jmr les Soussignés

t'Iit’Uiiii «le» 1st «l«» lu rlvr %'wrd,

V\ |S PU BU' est nat le ivéseut donné que •• La 
C'iwpagme du i I;. min de Fer .la la Rive Nord ” 

a'aJnesMia au Farlenient Provincial a sa piocham# 
Seaaron. pour en obtei.ii .'., » anirnJeniruta à aon acte 
J’IncoriKMatioii, et spe.'ialraient le droit de niendra 
posteasiou, poui le |<a»»agc du dit Chemin de Fer, de 
«ertaiiu terrait» i certaines condition* ; rt aussi, un 
Acte l’autorisant a prélever un capital de /2ih>,iH>0 
pour la coustiaction de IWks ou Ba»siiis .Uns la Ri­
vière Saiut-t'bai.e», eu rapport avec ledit Uhcinin 
de Fer.

HECTOR L. I.ANGEVIN,
Sec. U. U. F. K. N.

Québec,4 janvier 1854

LUEUR EXTRA, 
L Boi.m.inrilfe,

l.ambt m, (Miiku JV.’ngA et

Fleur superfine no I et no 2.
Farine moyenne, Parme entière, Son,
Farine d'avoine, Farinede bin d’Inde, l’ain de lui, 
Pois, Avoine, Blé, Ble d’Inde,
Lurd, Haul, Saindoux, etc.

L. RENAUD N F K P. K P.
Quai Nu|>oltH>i).

Québec, 12janvier 1854. |j> ni.

||N A BESOIN.lo DEUX COMMIS qui .•nten- 
vient U*s mluircs .laie» le t'oinmorcc do inar- 

cluindiHca scelles t-t parlant !»• Irançam et l’an­
glais. Aiism, d'un garçon alerte et tort, |hiiii 
servir connue jnirteur, et être d’utilue gcueiale- 
ment. S'a.lresær a

J. el E. HARROW,
27, rue St. Jean.

Quclvoc, 24 janvier IH.VL

.le llOIIU' i|lllillté 
usage di s la lui il. s

IF II 'U IIP. DE KAMOUIIASKA.
** en petites tinette» pour l’usage 

A vendre par
A. JOSEPH et t'i*. 

Quai Napoléon, 2ti janv. |H.»4.

MANUFACTURE LAROCHELLE.
A VENDRE OU A LOUER,

■ E inagiiiliqueétabli«»ement appelé I» •• Mnnufac- 
A ture Larochelle, " située a quelque» lieue» de 

Québec, «ur un pouvoir d'eau Je» plu» beaux, avec 
terrain, bâti»»»e», ete , etc. Le luecanitine .«t.tout 
neuf et fonctionne parfaitement, chaque metier pou­
vant fabriquer chacun 10 verge* dé lotie par jour.

S'adresser à t 1RIUE TETU, écuyer, Québec, rue 
St. i< an, ni* 11.

2b janvier 1864.

Salle üliwiealé.

com ■ miEvuiE,
DS A R » X ,

Le 7 février prochain.
Argpiii trouvé»'.

» ANS le magasin <lr» fer do MM. Jos. Roi 
taille et i'ichrr, faulxiurg St. Joan, uuo cer­

taine Minime a été laissée sur iu comptoir dans b 
mois .lo décembre dernier. Le propriétaire pourra 
la recouvrer en payant les frais île cet annonce. 

28 janvier 1854. lm. lf.p.é.

JKtudo de .\'ofalr€k«

TV b ET, notaire, a taxé sa rési-
• * • J-V-B. deneu au n'4 8J, d« la maison 

de dame veuve Ginov.v, lauUiur^ St. Jean, rue 
St. George, où il tient son bureau.

28 janvier 18.51.

LF. DOCTEUR NKI.KKN,
DK PAIIIB,

TRANFERE’ »on domicile rue d’Aiguillon, 
. dans la maiaon de M. Philip*, et tient son offirc 

é côté, dans la maison de M. Fixet, où il neut-Atm 
consulté tous les jours de I à 3 heures.

10 janvier 1854. im

W E aouHéûfné, informe que miu époime SOPHIE 
WA Till BEAU, et nuiiaravant épouse de feu 
JEAN JARNAC, ayant laissé son domicile depui 
longtemps, il ne paiera pas les dettes contractées 
par elle.

JOSEPH JOI.IN.
Québec, 19 janvier 1851.

Perdu.

SAMEDI dernier apres midi, UNE PETITE 
CHIENNE sous poil blanc fiué, avec un ruban 

bleu au roi. Il manque une dent à la mâchoire in­
térieure du petit animal. Quiconque la r a portera a ce 
bureau aéra généreusement récompensé.

Québec, 14 janv. 1854.

ÜN jeune monsieur désirerait sc procurer une em 
plot dans quelque bureau.

Il produira dea certificats de moralité et de capa­
cité. S'adresser au bureau de ce journal.

24 janvier 1854.

Perte d une citlleetion de nto/inscrits.
IVf Ji’ARIBAULT renouvelle •on appe l au sujet 

* d’un volume relié, tonnât in-folio, con­
tenant tsae Collection d'anciens .Manuscrits, ayant 
pour titre:' Document» pour servir à l'Histoire .lu 
Canada, Ib?.,.l ,51, qui a dû être prûté ou confié
* ?Uwl,Tuïî .‘W ,,on déP,lr» 1“*^ l’Europe en 
octobre 1I15I.J |M.éartbault prie instamment ta* per- 
sonne oui pourrait avoir ce volume en sa possession 
de vouloir bien lui en donner «vis, et il luj(n ». ra 
infiniment reconnaissant.

W janvier 1854. ,,f

longtemps attendu, et arrivé enfin /
IaÇ, ,ou/*iin< » l'honneur d’annoncer l’arrivée 

d Angleterre, vià Heston,d'une très bellecollec-
Ï A PÎ ERM A PH P°A ttü KNTL RIE,

.** d* MONTRES, PORTE- 
MO» AILS, etc., etc., qu’il invile le public a venir, 
voir a son magasin. r *

C
28 join 1854.

Chemin de Fer de la Rive Nord.
If bureau de direction dr la Compagnie Ju Uhe- 

A Chemin de Eer de la Rive .Nord, reniera» ceux 
des citoyen# de Quebec qui ont tait de» rllorls pou i 

sauver le» i il'eta de la l’ouipagnic do TincenJta qui a 
lonsuii'v (r* bureaux la nuit .T< riii«<rr.

I.e» bureaux sont transporte» au troisième otage de 
la utaiioii occupée par iiio»»u un Henderson el ci»., 
vit-é-»i» la Cathédrale cathiHique, rue Buade, Haut- 
Ville, il V seront ouii-rl* inuuli piocham, 3janri*i 
1854.

HECTOR I. I.ANGEVIN,
V. i claire l\ 1‘. F. K. N. 

Québec. 31 décembre 1853. 6m.

Laloiupaiiiiiodii tiraml Tronc de 
cliciniii de Fer du Fanad».

AV IS i'*l pai b » prcMtaitiw .Inline 1|IU» IttCurtn 
(Mi l'iun «lu imuooum .l'inio juntmii .lu Giniiil 

Tronc do olioiiiut loi «lu Canada-r'.st losant innnt* 
tonanl partio du (,rand Truno do oliomin do tor 
.lut ma.la. ou voitu .lo l'union tonuco outre la 
Compagnie du Grand Tronc do choinui de loi du 
Canada, a\oo la Coiupagnio du Grand ’Tone do 
oliomin do lor du Canada-Est ot autre» Comoa- 
gmoa do oliomin do lor, «'tMondant doptus uu 
|K*int dan» la jiauusso do M. Thomas, dans lo dis­
trict do Quebec. A la liiruo qui divise les districts 
do Quebec ol K iiuoiii.i-ka, avant une loiigiiout 
do 'ronto-oiiatro milles otionviroii siiueo dans lo 
dit district do Quoboo, i l oomprotiaiit Is nviéiodii 
Sud ot lo liras dan* la dite paroisse de Nt. Tho­
mas ol s'oloiidar.t do plu» depuis |;i dite ligne 
divisant lo* dit* districts do Québec ot Rnuioti- 
raska a la Rivioro t tuolle, ayant tmo lon^umir do 
iioiiI inillo.* ou environ, située dans lo dit distuot 
do Kaniourask.i, ot oomprouant la Rivioro ( tuolle 
dans la paroisse do la lta\ icro Ouollo, ainsi que lo 
livre rlo roloronoo y ayant rapport, eut etc exami­
nes et certifies suivant In loi et mil oie diiomcnt 
déposes dans lo» burcHiix rospootits ei-iii»res men­
tionnes comme suit, savoir: dans lo iMircau du 
Secretaire do la province, le trente novembre 1853, 
dans lo bureau du secrétaire do la compagnie du 
Grand Troue do oliomin do 1er du Canada, en la 
cité rlo Moiilro.il, le doux décembre 18.53, dans 
lo bureau du oreiller do la paix du dit disrtict do 
Quebec, lo premier du dit mois rlo décembre 1853, 
en autant que la dite carte ou plan et b* dit livre 
do réference ont rapport a la dite partie du dit 
chemin do toi située dans le dit district do Qné- 
bof, , t dans !<■ bureau du greffier do la paix du 
dit district do Kamouiaska, lo doux du dit mois 
du décembre 1853, en autant quo la dite carte ou 
plan et lo dit livre de' rV-téronoo out rapjMirt d 
celle dite partir* du dit chemin de 1er, située dans 
le dit di*tiici do Kainoiiraskn.

Montréal, 26 décembre 1853,
JOHN M. GRANT,

Asst. Secrétaire. 
GEO. ET. CARTIER.

6s Solliciteur de C. (». T. C.

à via
I^lST par le present donne que la " Compagnie 

A .lu Chemin de Fer de jonction d<

nniitJc» ireigis. Joui la cei|K>ialien »’«»t r’ur»e 
Far ordre.

AUG. GAUTHIFK.jr., 
Fié». J» la ceé

tTTKITIOl I
Pureau Je l'Inspecteur Jet Chemins, 

llolol-vie-X il!o, QucUv. ‘27 jamier 1854.

»\ |vayera le plu» liant pin jnmr enlever le» 
neige*, aux cliarreiier» qui s‘arlre»*crout 4 

M Bon xki.*', rue du IVnt Ru hcniend. au nusl 
le la rue St. Eu»tache, loué le* matin» a SEPT 
heuiv».

JOS. HAMEL. 
ln»|HH*leur de» chemin*.

SUnonrfs (OfFiriclUs,

»aint-Leuia. 8aiat.J«aa, Saiut-N«ck 
l'alat* *l Saiut-Pi*rr* èa <-»tia Cité 
mém<*m a l’Art* d* la «*aia VreinrU,'

de Mr
lieniin de For do jonction do navigation 

antic, " jH-titionuera le l’arleinunt a aa 
j>rocliai 110 *0**1011 pour obtenir des nmondemeiits 

a sa charte d'itieorporation pour augmenter son 
fonds capital.

E. P. M.ACKIE,
Direr h ur-lir rant.

STUART r.v VANNOVOUS,
Sollieiteur» Je lu Comjxiçnit.

Daté A Quèbr*c, cr* 5o jour do déo 1853. Ils.

3nï»M5tnf.

Maiiufacdire dr Pipes a rumfr.
iK'iiEii w\m,

•*t l«* public de Québec, qu’il a établi une MA- 
NUFACTl RE DE PIPES, ruo St. Valiur, près 
la Barrière.

Los acheteurs pourront a’a<lressar à M. G. 
Mountain, marchand, ruo St. Jean, Haute-Ville, 
imiir on approvisionnement do la meilleure qua­
lité de l’ij»*» “ T. D. ” Les autres qualités laites 
à ordre, en rélérant a M. G. Mountain.

On a besoin de DOUZE COMPAGNONS 
Fz 1*k<m n* PIPES. Aunai do quehjUM JEUNES 
GENS, de pas plus de 16 ans.

Toutes Pqrcs rnarr|ué*s du nom du laiéeitr sur 
loa Imite» «ont garantie*.

Québec, 29 nov. 1853.

J. ARDOUIN,
60, rue Si. J*-an.

ATI! ADZ CONSTBUCTEURS.
riour construire une 

i a. Etchemm,d’ici a
MERCREDI, le 15de lévrier prochain. On imurra 
voir le* plau* et dévia, et obtenir tout renaeigne- 
ment, en s’adressant a M. Eu. Laocecx, uri des 
yndics, a Ficherain, a qui devront être adres- 
ecs les soumissions. On ne s’engage ixiint a 

n.-cevoir le» soumissions le» plus lusses. 1 
24 janvier 185|,

LE foutaigné a besoin immédiataiofiit d'un Com- 
FAONON 5c tLFTCCa.

25 janv. 1854.

THOS. FOURNIER, 
Sculpta ur-oroerua ni»?*. 

3f.

hIS! “ HacKA *• -Vu 7>
SI janvier 1854.

K soussigné detnctirnnt a Saint-Henri de 
2 Laur.on «ollicite rommt FACTEUR D’OR­

GUES une. part J* l'cnroiiragcuient public. Il s» fait 
fort d* pou voir satufaire convaMabta-tiii nt aux rom- 
mande* qu'on voudra bien lui taire, et danstou* le* 
ea* il garantira «es Orgues.

Il aicl amsi les Orgues d'accord.
PIERRE BEAUDOIN. 

Saint-Henri de Lauzon, 5 nov. 1853 3m.

MONUMENTS,
P [ E K R li S T U M U L A I K E 8 
( I oir le cimeture Je Mount-Her mon.)

15 MAldiHKi ITAI.ICM, AMCklCAIN, FT KM Cl F MM F 
UK l’ICTOf.

LE soussigné a toujours de prête» de* PIERRES 
TU.MI L AIRES. Il offri; en vente i/tialrt ilevuntt de 
ihtmxnit, et une ardour iflarée, a bas jinx.

I! fait des desiut de table, etc., sur demande.
Il »t croit autorisé de dire qu’il a reçu j»our dus 

échantillons de aon ouvrage, un premier prix et un di- 
p én<e de 1ère classe, a la dernier* exposition d* 
Québec.

Les permnres désireuse* d’ériger cet automne quel-

3ue« monument* ou pierre* tumulairea, voudront bien 
onner leurs ordre* de bonne heure.

FELIX MORGAN.
Mauufarlure de Marbret, i

Ru* St. Jean, en dehors de la Porte. >
Québec, 30 août 1853. )

AVIS
CEBGL'EILS DE FER ! J;“S,7CS £!££
sin, rue Saint-V aller, des cercueil» en 1er émaib.és 
et cimentés, a J’épreuvo de l’eau et de l’air, do 
toutes les grandeur*. Il» sont munis a la tête 
d’un»’ lortc vitre, de sorte que les parents et Jes 
ami* du défunt peuvent lui voir le visage, ju*- 
qu’au moment de l’irihumation, s’ils jugent con­
venable de lo diapoMr promptement dans labiere 
ajrres la mort. La vitre est recouverte d’une pla­
que de 1er.

J. 0. VALUÈRE ET FILS. 
Québec, 27 décembre Ib53.

HANqt kt tak inÉwrr,
19 janvier 1851.

VV|S r»t par le piéss'iit ibuiué que le livre d'ac­
tion» Je cette institution r»i maintenant ouvert « 

U Banque pour la vente d’un critaiu montant de 
nouvelle* action*.

U. G K THINGS, 
UaiMter.

I
AVIS.

L Mont fuit utaplicaiton A lu prochaine 
Session du l’arlenrent, pour une chartre imur 

construite un t hciiiin à lusc» à paitar de quelque 
point sur la me sud du lieu»e Si. Lament, via-a-vi» 
Quebec autant que possible, el passant à travers la 
seigneurie de Lnu/ou, et partie de la vallée «le la 
Riviere Chumhéte, jusqu'A l’état du Maine, et avant 
lin eiuluaiichenrent pm la » alien île la Riv ière 
Etchemm, eu la paroisse 8t Henri.

J. THOMAS TASt'MKKKAO, 
Avocat.

Québr'c, 13 décembre 1853.

ORGUE A V EN DU F..- On olfie en 
vente l'orgue aetaielletnent 
placé dan» l’Eglise Saint- 

Jean-Baptiste de celle Mlle ; il es! eu Imu 01 dre et 
tre» piopre (NIIII «me église de moyenne dimension. 
La veille est uéceasitéepar l’achat d’un autre orgue, 
ni Europe. Pour le» conditions, s'adrruei nu Kév. 
'I. A. R4« inf, 1 bapelaiu de la dite Cgtue.

Quèbéé» Il lauv. 1851. II. P s.

ELECTION
Dm ConmUmt d< ViUe et dm Cotissurs.

llom ni Viui, Quiaac,
H dAeembrs 1851.

Av,8 Fublieeat par le pièwat donné que l’Kléé- 
(ion u un 4 orifiII#! #t a! un ( utiifut ihhiî f|^i88 

Je* quartier* 8ainl-|.ouia. *— * ”
Uhtniplain, Ju l’élats et 
auia lieu, conlorménient
LX, Sect 111, LUNDI 6 levrieiprochain (LeeUcui 
J’élrrlion seiont indique* plu* tard.)

IslMTK* UBS TOTKVBM.
r*. le» sections 19 el 20 de POrdonnanee de la Sème 

et tenir Victoria Chapitre XXXV, il eet statué " Qu* 
le Coiiseil de Ville pourvoira par un réglementé ee 
qu’il son tait .u» LISTES de toute* le* peraoeuee qua- 
liner* a voici su( FlerlaUoe* dee Couaeillar* et auuee 
offinei s delà ville, par leaquellea a éreit de voter é 
(elle* e>rrlions tria determine ( et que toute per*o*ae 
désirent » oiri a aur une cire non de Conseiller produira, 
avant qu’il lui son |<ernu* de voter, un CER1IFI- 
CA T. aigue dr l’Officiet qu’ilapnaitiendra,de saqua- 
lihratton ronformément a r# réglement.”

Par un Réglement natté par le Conseil de Ville, il 
est ordonne" Que le dit eerlificat de qualiAeation aéra 
revêtu de la signature du GaiFFiaa na la Ctrl’.”

Par un autre réglement paai* par le dit Conseil, il 
est statue qu’il ne pourra être reçu ni enregistré aurau 
vote d'un éleelcur qui n'exhibeia pas I* reçu du Tré­
sorier de la cité constatant le tmtmanl de toutes tassa 
et cotatationa dues par lut è fa Corporation pour le* 
dome moi» rmiimenréa le premier jour de mai précé­
dant la tenue «le la due éleetion.

I.et rertiiWat» seront livrables au bureau du aouml-

}né, tous les loin* (les dimanche» et ffitea eireptée.) 
e 10 heures A. M , à 3 heure* P. M., è dater da 2 
JANVIER prochain, iiisqu’au jour da l’éleetion inclu­

sivement.
Tar rvrdra du Maire,

F. X. GARNEAU,
Greffier da la Cité.

N B.—Aênd’cviter le» délai» «t la contusion dans 
la livre itou «Ica 1 ertiêrata le jour de l’élection, le* F.lee- 
leurs sont iceprctiieiiscment priés do lee lever d’a- 
vaare.

I es eerliAcat* ne aeronl dnnnha qu'aux élerteuts 
eu |irre'iiine ou A leurs fondés de |>ou\ oir.

F. X.G.
H A MON AG K DK8 CHKMINEEH.

(Quartier St. Jean,

II'! soiiss tg 11 v proud la libcuté d'ilifor- 
A urer le» rncupants de maisons dan» le QUAR­
TIER NT. JEAN que ses R » mon F n a» leur feront 

une visite A commencer MARDI, le 10 cou­
lant, et Irt |oo 1 ■ suivants, si le tempo le |>*ruiet, dan» 
Ir but «le ranmurt leurs cheminée*.

I’. CAMPEAU, 
Surintendant dea cheminée*. 

Québec, 10 janvier 1854.

■ OMIS l>i: IIAUt lI lNUINEN
ENDU A UNE

UKTIIAOItOIAf AIKE
79,

iiKiMKrnojv
j’iiJLa bis iLil

NAI1T. RO «’ Il .

■ ES SOI SSlGNKS ••liront lotir» plu» aiucèrr» r«siii«»ri*1m**i>tH il Imito» liMtr» pritlrquo» rt ntt piiblic 
^ mt général’il" gratnl miiiumigrimiMit qn’iU ou ont roçtt ihtii» lotir brnitolin .lo ootiimonv.

ilnrmotii quo l'un d’ottx, b*. l.alitli|qio, ost parti pour l’Eitrtijio ol vit l'ninv Itii-niéitio lo 
uttvol itssMitiitnuil do inuroliHiidiHos sur lor* iiturolio» aiiglttiN, IrattçaiM, umoricaiti, oto. 
i'qitoitco il» nul doonlo d'agrandir lotir étaiblir«itomoiil vor» lo moi» d’avril.

Il» lus iiilorinoiil quo 
choix d’un tinttv 

Eu mnsi‘1
II» los 111 lot inouï aussi quo l’nutro assmuo voudra pomlaiil 00 lotiips lotir fond» do timrchaiidiaoN 

a into rod notion ovlntordiiiaiiti |miiii latro plaouà la iiouvollo mi|Mirtatiuii du itriiitomp».

Irlll llll|D|H‘ H II 11(1 élit,
. 79, ruo dola Cottroimw, Somt-KucJi.

Quebec, *2li lovttor 1854.

GRANDE. REDUCTION DANS I.E |»|(|\ DES 
1 » «a> j»<<

Au
m

éé
■SS BMÛSMê,Coiiinierclal Routée, ”

Marche de la Haute-Ville, près de la Cathédrale de J\otrc-Damc
Et: »on»»igiié promt la Itborlo d’aniioiioor aux hnbilanl» do Qttélior el do »on nnvironi riuo, 

«lait» la vtio «lo fairo plan» d ho» importation» du nriiitonip», I ooiniuonenrn A vntidro, LUNDI le 
16 do janvier, TOUT NON FONDS CONSIDERABLE DE MARCHANDISES N ECU EN,’rlo 
goulot d'i.iililê, ot oonvonablee à lu »nt»oiif Adi*» prix roduiln «lo 15 A’20 0|(p rat qui doiittura aux 
uohotour» au comptanl l’opiNtrlimilé «l’avoir into maroliamliso toulo récemment importée, A do» 
prix ci-ilevniit itieoiiiiu» A Qiieboo.

Le fonds consiste m partie, comme suit : ——
Mérinos français,
Drap» do Colsitirg,
Drap» «lo Cré|Nt ot Vicuna,
Cnoltomirrta ot Drdaiiio» iinpriiiié»,
Plaid» de Gain,
Drap* «lo Lama,
Noie» a brocart et A raie»,
Idoru ouvrée et notre,
Patron do roi»*» brixlé»,
Rols*» u la Bayailcro,
RoIh'siIo bal,
Ganta,
lia»,
KiiUin»,
Dontollen,
Fleur»,
Motissolmos bnsléo»,
Fichu»,
Mouchoir» de fantuinie,
Bonnette» do velours, <lo note et de pluehe. 
( lifile»oldoitg» ot qnarièe,
Toile A nappe»,
Toile a Herviettfta,
Coton blanchi,
Coton Uirré,
Couverture»,

Court e-|Mimto», 
Couverture» du table», 
Cotivrnpied»,
Drogue!»,
Rideau do moii»»eline, 
Dama»,
Fourniture»,
Frange»,
Meroerio,
Chemise» pour nicsaiour», 
Col» de clirmiiMi»,
Dr«p« A révéra,
Morn de Cantor,
Idem de Pilote,
Moire,
Drap» A redingottu»,
Drapa noir», lm» et rnvlee, 
Casimire»,
Doeakirm,
’Tweed»,
Etoile A vitale»,
Voile»,
Cravate»,
Fx’harpe»,
Foulard»,
Parapluie», etc., etc., eto.

Flanelle»,
fâ* Le prix de chaque article est marqué en rhillre» uni».

. . PATRICK
Qnélier, M janvier 18.51.

ATTENTION !
O* IV Kl ls Vx.

GRANDE VENTE SANS RESERVE DE MARCHANDISES SECHES
Se détaillant de 25 J 30 par 0/o au-elcstous des jtrix en gros.

B. O’NEILL,
rants, vu le» mqiortationa rie «ur-plutel l’arrivée bien tard dre Article*.

CONSISTANT KN PARTIE COMME SUIT
Un* grand»- quantité de Couverte» et Flanelles,

200 porees Plaid» de Cala, «le 6d. et au-df-ttu»,
75 idem idem d’Allemagne, de 6-1 et 3-4, bus 

prix,
250 idem Drapa de Cobourg, noir* et de couleur, 

de 7 denier* el demi A 3*.,
175 idem Drap» d’Orléans, de rouleura et noir», 

de 6déniera et quart, A la. [là.,
175 idem De Lame et C'arhernire, de 8d. A 2a.

Une quantité de Fournitures d'habillement», 
tel» que Crêpe» d’Auttralie, Mérinos fran­
çais, etc., etc.,

Groa-de-Naplei noire* et de couleur, de 2 heure*
A 5 heure*,

Et tou* article* compris dîna la branche dea marchandises sécha*.
LE TOUT A VEX DRE SAXS RESERVE.

ni), ROB ST. JEAN, fiS.%
LA ! OR TE SAINT-JEAN,) offre en venta 
aux citoyen* de Québec, depuis le 14 du cou­
rant, le ronteuu d* 147 paquet* de* MAR- 
LHANDIKR8 le* plus A bas prix qui aient ja- 
au marché de Montréal, au-deaaou* aeeprix cou-

Velourt noir* et de couleur, A bon marché,
Un* variété de Drap* noir» *t de fantawi*, 

Doeskin*,
Un superb» choix des Ratfnade* du liant- 

Canada.
200 pieces d’Indiennes, provrBRt du naufrage du 

" Anne. ”
Un lot magnifique de c hile», A moitié prix. 
Kubtns en grandequantité A De* bas prix.

200 piece* de coton gris, de 3 deniers et «lelui è 6 
denier*.

275 idem Shirting* et toil#*» A grand# largeur, é* 3 
denier* A 5 deniers et demi.

Québec, 15 nov. 1853.

THMM
SaSXTASS C’ITSILL.

No. 3,
RCF 8T. JEAN,

Plombier, Poseur (T appareils â ga:, et ouvrier en fer en fini lie,^en ferblane et en 
cuivre, informe respectueusement sea pratiques et le public qu’ayant complété M* atelier*, il est ta e**té- 
quence prêt A exécuter avec efficacité et célérité, et AUJf TAUX LES PLUS MODERES, TOUTES 
SORTES D’OUVRAGE dans le» branche* tuadite*.

Sou fond* eoaprend bassins d’aisance de* plu* nouveaux et d’après un principe amélioré, pompée 
Aspirantes et refoulante*, plomb en feuill», tuyaux en plomb, etc., «tf., avec u» grand «MortimMt da

«MKft
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%v\s Piwr5. Dili0fUff5,
I KStrAinriwi 4# AUGU81 IN MAH TIN, «1# I» 

eètéda Québec. couvreur, sont requit d* tiler !#ur. 
rscIsn.atiL dt.cm.ftt atw-léaa «a -
Michel Martin caralsarêtn •• juatirr, at te» HéU- 
tcuraaont |.crcill.«n*nt requis *auaéé|j..

Notaire.
Québec, 29 décembre 1H53. 1m.

AVIS. ~
GODWIN FRERES raiMNKNT la liberté u mlor- 
mer Irura uraliques et le commetre, que, députa le 
premier de mal murant, île continue ntur» ont lea 
atfairce comme importateur» et marchanda en gros 
seulement. -le Patentent il Vent ru, au* magasins d# 
U. THF. MAIN, écuyer, rue Saml-l'aul.

Québec. 7 mai l«53. •■***•

On rie ni r/e rnêvoir,
PAR LA Vol K DES ETATS-UNIS:

UN aaaortiiiicutcomplot ilo ('autsdu kt«M Liant:, 
jM,ur Messieurs ot Dames, de la fabrique 

if nom men .IsCourvotaiftr, du Parie. Aussi; nuu 
caiHho du Nappes blanche* ouvrhea, du touio» 
dmicnaion».

S'adresser oh«l
DORION & FRfcRK. 

QuêlxtC, 31 déc. ISM.

I
KS soussignés (l’un d’sux, M. Maroi», étant 
j petit pour l’F.uiope dana le but de choisir leur» 
imporUtionadu printemps,) informant leura pratique» ft 
lea familles généralement qu’il* vendront à de* pri* 
considérablement réduit» tout ce qu’ila ont aettn-llr* 
inenl dena leur m»na»in, particuliérement dre diap», 
un vaate assortiment d’indifiinea de premiere qualité, 
•le» meilleure» qu’en puiaae ae procurer aur le marrlié.

M ABOI h et l. Kl'AO K, 
rue de la Couronna, Kaint-ltock. 

Quétee, 12 janvier 1 M.t4. Im.

Kcoiiomlf du Fourragé».

Ï|«* soussigné u reçu line quantité de 
A Mai it in k.» a Hroyrr l’Avoini, à Coup»* lu 

Failli, et If* Vsoitaox, at autre» Machine* amé- 
liuréea aoit pour COUPER laPAILl.E ou le* VK- 
U ETAUX.

HENRY SCOTT.
Québec, I 3 décembre 1853.

ON A BESOIN pour le premier tnnra proeliain, 
d’un TENEUR de LIVRES, ronnaisaant parlaitement 
la tenue de livre* ru état de parler et d’ériiie l’eiiglai» 
et le français, et de fournir Ira maillflutes recommanda­
tion».

tin devra laite »u •oiimiasiou avant le 1er lévriei 
prochain. S’adre»*er é ce bureau.

Québec, 27 décembru 1H53. 2tn

>V frie* -/- Si/iwf- VA-d/iw à la /‘ointe-lJ:cl 
et retour.

COMME par le 
passé, les départs 
auront lieu tous 

______ _____________. bt» JOtra», (le di­
manche excepté), de haial-Tliorusa, alltll heures 
A. M , de la Potnte-Lévi, a MIDI.

I'm* VINO F SOUS p»r LIAGE. •« l,|u»
quince.

L’entrepreneur croit de voir avertir le public en gé­
néral quo cette augmentation du pria doit être »Hn* 
buée non p.i* a aon amour du gain, maie a la cherté 
de» lourran..» et aux -îilbcu lé» de la ssison.

Ilespute rsnf outrer tootle même eucouia({fmfnt, 
et il a’rtl ,r< «-ra -le le mériter p»r »ori sele, »» ré<u a* 
rité < t «j promptitude. On pian-lra au»»! des passa* 
grr» avec le» voitures d* N|»lle, al>IX-IIUll StJLh 
par lieue,

FRANCOIS HOLLANDER.
24 novembre l*»0 5m ____

H

I S<» HOUCACTS, ^ Sucre brillant de 
20 Tierçona, ) Cuba,

238 iioucaitl* lucre lu ill.»nt supérieur de Porto
Rico,

14 Unfit sucre blanc raffiné, 
l it Tonnes Mélasse il* Cassonade de Porto Rico. 
35 Idem Kuni a douce ilxvuur de la Jamaïque, 
47 Quart» et II) »uca Gingninhir de Jumntipie, 
î»0 Huit» en fer blanc Aiiuw-root de Jamaïque, 
fill Idem eu Ici blanr Arr<>w-r<xit du la Hermude, 
27 Tteiçjn» riz de la Caroline,
Ib Tonneaux Gaïar. 
t ;' Hillola d’Acajou,
5 Toitneaui Roia amer,

15 Baril» Tamarin,
5 Barils Coco eonft, 

fit to Cocoa,
SO.ilOO Cignrrc», meillenrc» de Principe,
25,000 Cigarrca de Havane et de Cartliagèns.

5 Barriques Huile de foie de morue raffinée, 
30 Barils Verni» brillant,

10 000 Biiipte» A leu de» meilleures,
2i)ii Tonneaux Charbon à machine à vapcui.

J. W. LKAYCKAPT. 
Québec. 31 décenibie 1853.

1U H 11 LM) Jïr UDV HKENNKNTr»..|HH-tu- 
IIlillVUili a Dili, eusamunt la liberté 
d’appeler l’attention dos Dame* de Québec, eut 
rassortiment «le hurtles, convenables pour cadouux 
tin .lour tin l’An, Ravoir :—

Patron* tlo tulara il’indienne variés,
Draps tlo Cobottrg,
Do Orléans, 
t’achtunirc s imprimes,
Orléans tlo.
Mousseline» tlt’ laine,
(’rétros 5 la Huyodéro,
Caciu'iniri'a tlo.
Twfto»ls tlo.
Cni'lminiree tlo luifU’s, Plaids, etc., rtr. 

Mt'ssrs. G. fl K. recoiniuMinloiit tortomont nnc 
attiMition partii'uliert'sur h*ur assortimont varie de 
suie* tlt* toutes sortes telles tpie noies noues et 
aatins. noies moirées, ant nines, s- ies à l-riM-arts. 
noies tiennes, glaeeen, à la Hnyadéro, vtdonrs |M»tn 
habillement tlo Dames, l’Ineltes, etc., etc.

Les eilels siisilits sortent ties imuiuiiietnres les 
plus eelebres de la Grande-Bretagne et de France, 
garanties \ la satislue/ion des aoheteurs, et a 
vendre aux prix les pim bas.

Québec, docemore 1853.

A V ENDUE.
I | U assortiment de Tuile», de devants ru Toile», 
t l.itiou, Toile liriitie ils Hollande, rte., etc.

1t. MITCHELL,
tue Aitbur.

Québec, 12 janvier 1854.

Compagnie rie Télégraphie FJertrii/ne </r 
VAmérii/ur Septentrionale Jiritanniipu .

Prêtident :
CHRISTIAN W U RTF. LE, Feu.

Hun'ii u tic direction :
JAMES (1I1.I.F.SPI F, Kelt., CHARLES E. 

LEVEY, Et h., WESTON MF NT, Fut., II. S. 
SCOTT, Ecu., IL l.iM EST HIER. Eett.

Sécréta i rt- Y W* >rier :
M. H EN R N W. WELCH,

St,- intend,na :
M. ISAAC D. PF U K LS.

National Express Co.
ri-p*VAar

PI I.I.IA IIRRILK fc (le
EFFECTUANT la trana- 

Lmission d’AUGEN T, Bll.- 
ll.l I S DK BANQUE et la

■ m v v •

SBSJS.A
transport de M A B* Il A N DISKS de tout# description, 
la r.-olréi- de fon-ls sur billet» promlacune» ou compte», 
et trau.ix- *mt le» atlanca jjénéialea.

Dépait de (juébi-c pour Montréal, New-York, et 
le» place, ifiteriiié-liaire», durant l’hiver, !ou% les

JRHUIN
l.n p.tqiu (H cl or-ltcs lai«sés au bureau -lu »oii»»ixné 

avant lb-le Papioa-midi, seront cou béa é de» me»* 
iii^ei s cxpéiimentéc et < xpé-lié» avec aoin et célérité,

DANIEL MODE, 
Agent,

Quai St. André.
Québec, 27 sept. 1853. 12m.

âvi¥

IE HoiiHAi|Mié prend la liberté -I informer sea 
A amis et le publie on général nu’il a tait des 
arrangements Hpéeiaux arec la Compagnie *lu 

Choiniri tie Fer du Grand Tronc, |M>ur qu’une 
ligue dftdilig! met» entre Québec et Richmond, et 
en rap|Nitl avec la Compagnie du Chemin du hcr, 
roncoutic cliaqiK* tour «v temps lo train -luatiné «A 
Montréal, et cspAro quo |>ar uiio atUmtion, et 
n’employant quelles bons elievaui *‘t dos eoiir- 
i iers Hoigiinu v, mériter un encouragement libéra1.

tin n'attend qu’iiuft partis* du trajet pourra so 
t.-ui « * sur la lirrne dos nuvrajges «lu rhenun de fer 
de Richmond, ce nui fuia unu dilTcrouce consi- 
déral-le, tant pour le comfort tl«•• voyageurs que 
I m u i r Is célérité du trun'port.

Prix, «le Québec il Montical, les finis de la 
travel an du N.imt-L.mieiit compris, ‘J juastres et 
t bel 11 it*.

|)n (jnebee ;l Richmond, 7 piastres.
Des ira in* pa il iront de Montreal .1 compter «lu 

15 décembre, a lob. A. M., et le train tlo l’inté­
rieur partira de Richmond, la même heur»*.

La diligente |«urtira de Québec a SEPT heures 
et demie -lu matin, et arrivera A Richmond é 
temps pour le départ sur le chemin -le fer.

I.a (liligciiov do retour partira île Richmond, A 
l'arrivée du train, et sera J Québec lu jour sui­
vant.

Ou pourra m* procurer des cartes «le passage \ 
la station «le l.oiiguetiil, et nu bureau «lu Cira. 
Hough, N". 8, rue Ste. Aline, Quebec.

CHARLES HOUGH. 
Quebec, f» décembre lkt’»3.

pviinlcÿcs,

O
Rue Arthur, ris-a-ris ta lion,pie de Montréal.

Quc/ac, 7 jtinrier 1853. 
iN lait savoir qm» l'extension tlo la ligne de 
’ QUÉBEC A MONTREAL étant maintenant 

complétée, les communications sont transmises 
avec exactitude et diligence 

A MONTREAL,
AUX TROIS-RIVIERES.
AU CANADA OCCIDENTAL, et 
AUX ETATS-UNIS,

du Bureau de la Compagnie, encoignure des rue» 
Arthur et Saint-Pierre, vis-à-vis la Rauque de 
Montréal.

M. J. D. Pmki.», surintendant. ),, ,
M. John Risk, opérateur, \ lK '*v‘
M. James MeNi.b r. gérant, ) ,
M. Samuel MeNiiler,opérateur, )1 0,1 
M. Wm. Cran, operateur, Trois-Rivières.

Québec, 10 janvier 185-t.

VU qu’il a été 
Jtuit rapjHirt a 

et* bureau par 
plusieurs proprietaires du faubourg Suint-Koch, 
qu’il» ont raison de croire que les incendies qui 
ont détruit plusieurs bâtisses dans ies nies Saint- 
Joseph et Grant, le matin du 26 courant, ont été 
causes par des incendiaires, une réconqtense dj 
p. r *’'ra payée à aucune jwrsonrte qui Monnera 
i intormation requise îvur amener les eoupable* à 
procès et conviction.

P. SHEPPARD, 
Bureaud’Assn^eu ,|,. Quebec, )

29 décembre lH53t t

nnvi’i,
_ ff £ Sï?.
S:.”*'’"r.*D
priAutre pourra Is rseouvrsr en payant fr»u 

17 Janvier 1854. j». 1 fra,#*
pro-

HILLS l’IUVfiS.
AVIS rit par le» présente* donné à toute» |«er- 

sonne» qui ont Pinteiitton «le »’n«trc»»cr â l’Axtesiblée 
l.égialulivf pour obtenir îles Ht lit /’rires et I.oetiux. 
soit srcordslit de» privilège» exrliisil» ou de* pouvoir» 
tlt» corporation pour tic» lins de eotnmerre «m mitres 
tutreprui". de profit, »oit pour réglfi de» #r jientugc» 
• •u des limite», .oit pour faire quelque chose dont 
l’iqiéintion ullffter.ut le» droit» on la propriété d’su- 
tre» p.iiIu » qu’elle» «ont tenue» par le» ti‘2e. •»3*“ et 
(«le réglé» (qui »ont publiée* un l«iug dan» I» Guttlle 
du (’im.h/c) «Peu donner au» |u iiibint dtux moi* dan» 
un papici nouvelle» publié rit langue auglui,.* et «litn* 
un papier-nouvelles publié en langue fritnçni»» dan» le 
di»tiiet intére*»é ; et »’tl n’y .t pu» «le papier-nouvelle» 
publié dmi» et* district, n loi * dm» un papier-nouvelle» 
publié ilnii* un distnet ud|»eenl, et iltin» le (»uîflfc 
tlu l'on ihi. Les premier! * et dernière» in»ertios» de 

m i devront etre Iraiiaiiuces au Bureau tics BRU 
pi. é*. .t Québt e.

Attesté,
W. B. LINDSAY, 

ti, A.
Québee. 2'J octobre IS.iJ.

Haniiiiu du QiH’biT.

%
N IS ITBI.IC e»t parle jirésont donné que 

l.t Batnpic tic Quebee pétitionnera la l.égis- 
lutiirc l’rtn meiali’à sa priH’hainc sc*»i*m jn>ur ob­
tenir île» ameiidcinciits à sa charte, tlans lo but 
d’augmenter son capital, et pour d’autre.» tins.

Par ordre du bureau,
C. GETHINGS.

C.xissi«»r.
Manque tlt* Québee {

Quclx'e, ’.'ti décembre Is »■*. t

tounurcs,
• - % ='7

EN tîlios i: r EN DETAIL.

U.i^asiii du Fourrures anglaises 
et ainerieaiiies.

I.F. plu» grand acrrt*i»*cmrnt de 
m.irchaiuli»**»- en PELLETERIE 
qui Ait lam.u* ete otl'ert dans cette 
ville, peut maintenant ètie vu 

___  il»ns cet étubli*»ement. Il com­
prend tou* artu le* convenable* à notre hiver canadien, 
•liint l.t plu» grande panic a été achetée «vaut ta 
Hausse sur le* prix, de ntl niées* à mettre le» sou»- 
signé» en état d’olli ir .le* elTet* d’une qualité «upe- 
rieure et à de» prix plu» basque toute autre maison 
dans carte ligne.

Lea diet* pour I. » dame», en Marte du Nord. Vie- 
tonne»d. vison. Bo.ic.Cardinal», Manchons. Mitaine», 
Maiiehett. *. qui ont été choisis pat ntl le» plu» belle» 
peaux, »ont bien dignes de l’attention .te» acheteur*.

Lea atbeleur* en gro» puniront »c proeurei de» 
etb i» Mipoueurement manufat'lurs», aux coudiliou» 
le» plu* liWialc».

JOHN HENDERSON ht Cia. 
QiuM.ec. Isoet. 1853.

l’El.l.F.TKRIFS NON MANUFAUTURÉKS.

I
F *..u**igne iloimc le plus haut prix au coin- 
^ptant, jvt'in ttiutcs espèces do FOURRURES 
non maimt.ieturct's .b* saison, à son bureau, rue 
St. Pierre, no. 23.

D. K. STEWART.
Quebec, 29 dee. 133k

fi. >/i, s il, l’arrio/t </< /nan tir Ruffle.

I
Is *.'iis*igné« nt rtyu un supplément de l'ai tide 
i oi-d. .-u* qu’il» veinlroul ù prie moJerti.

Il» ont coiistiuin.ent en invin de» t’apots de voyage 
en peaux de ('tutor, de Blaireau, tic Loup, Loup- 
Marin, Asliarhan et de Rutile.

Bottx* Je L (piano.
Raquette» et Mocassins de meilleure manufacture, 

avec leur assortiment ordmairs de Fourrures pour 
daines et messieurs.

Ils donneront le» prix lr«plu» élevé* peur toute sortes 
de fourrure» propre* à l’exportation.

JOHN HENDERSON \ Cl*. 
Québee. 12 janvier 1834.

AVIS AUX MAGISTRATS
FORMULES de rapport trimestrielle en confor­

mité i rOtdonnance 2e Victoria, chap. 20, innri* 
mées avec soin sur beau papier ; A VENDRE él’int- 
primrie, de ce journal.—18 no». 1852.

Vêlements.

QUEBEC. |fü$4.

^Issurancrs,

I
L sotiMigué, l'AlLLLl IL 
A retour en «on /»»)'# esta 
apres un long séjour aux Euts-Lr.is, 
informe eonpatriotse qu’il s’est 
établi a Saint Koch, No. 31, rue De»- 
latent, ou il e»j«*re, par »es soins et 
son expérience mériter une part de 
leur encouragement.

Il e«t aussi DEGHA|5S/.L'K DE HAKDKS, e'.e., 
c'til-s-hn qu* il* vieux habit, il en fera j*reaque de» 
neufs, tant il possude au parlait le moyen de rendre au 
iJi4ü»oa luisant primitif.

* P. PELLETIER.
27 déesmbre 1853

Ë
JOIIN LILLY, .Marchand*!•« • 
leur, No. I3rue Ste. Anne, Haute- 
Ville, Québee, vient «le recevoir 
le» importa lions d’au tourna et d’ni* 
ver, leniuelD» consii'ei.t eu un 
choix ajilendide de Drap» d«>ublv 
foulés, tVhilney» frisés, Draps d* 
Castor, Diap« de Sibéne, et imi­
tation de 1*. au ds lion, Doeskins 
et Caeheriiires, <Lnt il ronlection- 
liera .Je» vêtements svee goût et 
ponctualité.

— AUSSI,—
l’ii choix tuperbe et varié d’étoile» a \ e»te», (.'rs- 

vate», atlaet.ev d’r.j.éra, foulards, («.!• de e hé Xi lie. 
fie., etc.

Quél.ee, ‘.'g moV. D»33.

H. J. k ». iVICHOL,
Sus. Ill, Il G, 118 e! 120 Urgent utreel, 

et 22 Cornhill, Londres, 
MARCHANDS-TAILLKI'KS 

du Prince Jllbert et autres membres de la 
Famille Royale.

PARDESSUS .lu Whitney m» NKT10L. 
PARDESSUS Devon du NICIIOL.
’IDGAS du NICIIOL.
TOGAS du NICIIOL, avec mauchea d« [Kiile do 

chainuau.
TOGASdeiioilt:dnchumcuu,r/éri.na,de NICIIOL. 
PALETOTS Mellon du NICIIOL,avec parument* 

r*n velours.
PALETOTS Million d.i NICIIOL, à double» 

banque».
PALITO’I’S do drap noir foulé de NICIIOL.
H A HITS de rércinonio du NICIIOL. 
SURTOUTS d« NICIIOL.
GILETS Melton do NICIIOL.
VESTES do rerémoni** do NICIIOL. 
PANTALONS du eéromonie do NI( H(>L.

I.oh nou.HMi'iioH ont reçu aiijoiird’bm, par la v.nu 
do Boftton, u m aiHorliintfiit de» V F/T EME NTS 
CÉLÈBRES ei-deHsu».

G LOVER 5: FRY, 
Agon ta.

Qiicliec, 3 iiovuiiibre 1833.
i»arui:nnin.

PARDESSUS de bon* Whitney*, dr«|>» de Pilote, 
.le g.iût* nouveaux .confectionné» a (juëber, u 22». (id. 
23». ; 27». ii«l. ; 30*. ; et 35».

GI.OVKK et FRY.
Québec, 3 novembre 1833.

3mnmibUs,
A VENDRE,

DEUX lot» do terre d’environ 6 arp­
ent» chaque, mir lo chemin Ste. Foye, 
it environ un mille et demi do Québec, 
en franc aleu roturier.

S'adresser a
ROBERT CASSEES, 

Banque do l’Amérique britatt. «lu Nord. 
28 déc. 1853.

A Vendre
LK soussigné offre en vente à de» ter­

me» raisonnable», UN LOT DK 
T E K K F. , avec maison et tlépen-

_______ dances, «ur le chemin de Reauport. à
peu pre» un mille de distance du Pont I)orclie»tcr, 
d’enviion 78 pieds de front *ur 100 de profondeur.

J. GREAVES CLAI’HA.M. N. I’.,
Aux Chambre» St. Laurent. 

Québec, lf> déc. 1833.

A LOUER OU A VENDRE,
A DE* TENUES KAC'II.KS DR PAIEMENT,

LA laaiion occupée par le soussigné, en la 
Haute-Ville de Québec, rue Samt-Loui», 

Kll No. 58.
KW S’adresser au propiiétaire,

UI.RIC J. TE8SIKK. 
Québec, 3 liée. 1833. 2f.p ».

MMISÎ&,
LA maison N®. S3, rue Saint-Louis 

avec »c» tlépeiidsncc». Pi>»»e<«»ion donnée 
au 1er MAI prochain.

R. MITCHELL, 
Rue Arthur.

uébre, 22 dec. 1853

a yjij'jujü,

Ml.A maison située sur le Cap, Nos. 23 
et 21. rue Ste. Genevieve, présentement 
occupée par Madame Stevenson, et Ma­

dame Il ALE.
S'adresser a

MARIA E. STEVENSON, t Hxéeuteur* îles 
M. STEVENSON, » volontés de feu W.
H. (’. ST EN EN SON. r STEVENSON, 

rue Dalhousie, Basse-Ville.

^t$6urana$.

Quèb

Quelve, I9|imvier 1851.

CHANREMENT DE DOMICILE.
ThOIIUUl lllrkell, marelum.l courtier t«t 

eneniiteur. ti° L rut* l.aiut-.leait. rectmiiaissaut 
tien faveurs passées, le .*eu**igiic [«nMitl la ltl«ertc 
il’ittlbmier »<•» amis et le public qu’il atrampOTtl’ 
sim magasin, pour le* mois d’hiver, dans la mai* 
son ci-devant occupe.* oar M. E. Morris, toba- 
comste, voisine de M. T. Andrews, ferblantier, 
n‘> L rue Saint-Jean, où il continuera .le taire 
commerce comme eneanteur et courtier.

(>n reçoit tics ctlet* jHMir vendre a commission. 
Heures de la vente, a SEP T heure», tous le* 

LUNDI. M A RDI et MERCREDI SOIRS. 
r>. V entes à domiciles.
QuoU*e. Il de t'ombre 1*53.

ü ctu’ffs. rtc,
.4 Iciulro.

Iihi ROUt*At TS sucre brillant <1 r Porto Rico, 
500 boite* Thé» Hyson, Twankay. et»..etc., 

2tMd b.inls Pleur extra superfine, a“ t. etc., 
50 idem Pork prime, 

l'20 botte* Tabac,
'200 bai ils Hareng. Maquereau et Morne,

30 idem Huile de morue.
2(H) doue. Corde» à lit. Ligne* et»., etc..
50 paquet* Canevas,
50 toiiue» Cordage, Grelins, et Manille.

R. MITCHELL.
Rue Arthur.

Québee, 0 déc. 1S33. 3m.

Uoruu fraiuhu.
ON tiouvera coustamm.nt ;>endant 

l’hiver de la .MORUE FRAICHE rhe/ 
le soussigné, au marche Je la Basse- 

*|Ville.
THUS. CONNELL.

Québec, 22 déc. 1853. lis.
9

Age. Primes. Age.
In u n» £ J 0 'i 50 au*

25 44 | 1 55 ••
.'fit 44 2 10 M HU "
35 44 2 n i «A 44
40 *• .1 5 0 70 *•
45 41 S l« «

AUX CONSTRUCTEURS DE NAVIRES
LE »ous*igné recevra de» ordres, poar la manu­

facture de fer ROND et PLAT, livrable (tendant 
l’hiver.

W. HUNT k Cie.

l'OHIMIiME Ü’ASSLBAUE IlilHLK,
Bâtisses de l’Assurane# Ro\aie,

RUES NOR’J H JOHN K J DAl.F, LIVERPOOL,
am

Su. VJ, RI K LOMBARD,! olN DECLEMENS 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000 ta 100,000 paru 
de £20 chaque.

Syndic a :
J. S. LtiieH, éor.—K. H. 11. Bll wdell, eer.

8«erét*ire «t Agent :
Pkki y M. IJovk, écuyer.

Banquiers à Liverpool,— La Ba.n^w* d*
Ll V LHVOOL.

Baiitjuiera a I.Kidtn :
MM. (Jlvns, Halifax R, Cie, 

Banquiers a (Québec, — La ÜAMgiS DX 
.Mo.ntkF.ai..

LE fonds c.umdérablf de I* Compagnie et .• 
nombre et Pmlluence de» »*» proanéiairea, la mtt- 

I irnt au rang det «'inplois lr» plus éirvéstlu (oyawme, 
j quant à ce qui regarde l«* intérêt» du publie.
1 On continue de prendre «lr» .4narusr«i eonlrt It fills 
! à de» prix très modéré».

La Compagnie »» distinguera comme par le passé 
I par aa ponctualité a régler le» • edari atioi ».

On ne charge rien |>our la |><di('e.
BRANC HE D’ASSURANCE POUR I.A VIE. 
L«» avantagea que présentent cette biantne «i* la 

Compagnie sont tomme suit, savoir:
Garantie d’un fort capital, prix modéré», grand* 

part dans les profits pour Pa»»uré, Célrvanl au deux 
tiers du montant, peu de frai» d'administration, les 
dépenses du Bureau étant supportée* proportionnelle­
ment par I. » deux Branche», et exemption de la part 
de l’assuré des charge» de la Société.

Dit KOW’AND, médecin consultant. 
FORSYTH fct BELL,

.içenti.
Chambre»de Commerce. 

Québec, 27 août 1853. 12m.

CompaKiiiu d Assurance de l’Aigle, 
sur la vie.

Hurtuu tltt -'fg.rtf», («L'Ai f«K H CNT, ( uu-denut 
tlt lu porte )

W. (V W C. HENDERSON,
A..KNT» roua lk Canada. 

Québec, 21 juin lnôt.

OFFRANT tou» lea avantages et aucun de* risqus» 
et des incertitudes des Assurances Mutuelles, U Coia* 
pngnie de l’Assuranct de l’AIGLE otfre .1» plu» la 
garantie d’une (‘..isi'A.iNiK na PKoPHiaraiHaa avec 
un capital ctinaidérable, assuré par I acte .lu Parle- 
meut, 52 George 111. Les taux d Assurance» sont 
tré» modéré», et eomuie Hu par b>() .le tous les pro­
fit» sont divisés entre I.» assuré», tous les cinq ans, il 
est évident que !>•* eu imp* finalement payée» par 
les assuré», sont les plut Inities yu’aucunt assurance 
sur la ne puisse item,noter tant liant ta propre tûreli 
,iue ilitnt celle ,lr ceux ./ut meurent.

L’a. tit de la Couipagnie excède, sans coin pter le
'‘l 'tut IVn^HEMI MILLION STERLING.
Le revenu annuel e»t de ptu» tie Tl‘25,000 sterling. 
Le nombre de* Police», excède 4,000, et la total du 

montant assure . «t .le DEUX MILLIONS HUIT 
CENT MILLE LIVRES sterling. ^

Par le dernier partage de» profite, environ *100,000 
ont été ajouté» »u* somme» assurée», pour toute la 
vie. Depuis la formation de la Compagnie jusqu’au 
30 juin la50, les assuré* ont reçu en paiement, de 
leurs réclamations, la somme de Tl, 195,000 sterling, 
et la libéralité delà Compagnie est bien connue.

On accorde de* Polices sur le système du demi- 
crédit, lorsqu'on l’exige Tout ren». ignement qnant 
aux taux, ct<\, sera donné par les agents é Québec, 
Montréal et Toronto.

PRIMES — POUR LA VIE.
Primes. 
£4 11 4 

5 10 11 
0 7 4 
8 13 7 

Il 13 S

Il y a aussi de* taux pour une année, pour sept 
années, pour des vies conjointe», et des demi-prime», 
tou* pMt.tbl » par quartier, semestre ou j.arannée.

12 m.

C0MPABN1E “ EQUITABLE ” D’ASSD- 
RANCE CONTRE LE FED.
450 IIV.Tf Strand, h oui res. 

kt
ISO. 17, ft R A N P B KUI *T. JAC«Ji;gS, MONTRBAL.

CAPITAL, £300,000 STERLING

président:
A. C. BARCLAY, Ecuyek.

directeurs:
CHS. BENNETT, Ecu.
HUGH CROFT, Ecr.
JOHN MOSS, Ecu.
FRED. MORRIS, Et’R.
C. T. SEWARD. Ecr.
JOHN SHAW, Ecr.
ED. S. SYME>, Ecu- 
CLEM- TABOR. E«h.
THS. WEST, Ecu.
F. F. WOODHOUSE, Ec’.

SECRÉTAIRK :
WILLIAM H. PRESTON, Ecuyer.

AUDITEURS :
HENRY EYE, Ecu 
THS. WILLIAMS, Ecu.

BANQUIERS :
MM. GLYN, MILLS A Cir..

SOLLICITEURS :
MM. CARDA LK, I LI FEE êc RUSSELL.

DIRECTEURS LOCAUX, MONTRÉAL :
WILLIAM L.UNN, Eer.
J. TORRANCE, Kcr.
J. FROTH INCH AM, Ec.
ALF. LAROCQUE. Ecr.
BEXJ. HOLMES, Ecr.
Hon. W. MORRIS, Ecr.
J.G. MACKENZIE, Ecr 
E. R FABRE, Ecr.
A. T. GALT. Ecr.
THEOD. HART, Ecr.

agent général DES COLONIES BiTANNI* 
QITES DE L’AMÉRIQUE DU NURD

FREDERICK R. STARK, Ecuyer.
COMPTEUR TT CAISSIER.

JAMES B. M. CH I PM AN, Ecuyer.
CE BUREAU .usure contre toute» perte* on dom­

mages causés psr le l'eu, toutes descriptions de Bâtieaes, 
Moulins et Manufactures ; Marchandise», etc., Vau- 
araux au pert et en construction, etc.. Barge» ou antre» 
Vaisseaux sur les Rivières ou Canaux, et les Mar­
chandises y chargée*, produits et ustensile» d'Agricul- 
turc de toute description.

Lx Brarai* d'Assursisce “ EtifiTAiLX ”. au 
moyen d’une analyse constante de sa propre expé­
rience, de temps à autre, adaptera son tarifé la nature 
des cas.

A ccttc fin. une investigation acra faite annuel­
lement dan» chaque classe de risques ; et l'on rembour­
sera une moitié, ou 50 par cent, de Fexcedant clair à 
tou» les Assurés dont le* Polices auront eu troi» au* 

’existence.
Le» engagements Je “ l’Equitable” sont garant» 

par un *• Piopridtture” responsable et par un capital 
souscrit très ample.

Le» Assuré» sont exempts des risques qu’impofte une 
Assurance Mutuelle et ont droit, d’après le» coui’ilions 
de F Associât ion, de i^rtager la moitié des profits.

Les pertes sont »|ustée» et payées é Montreal, aana 
deducin'» ou escompte et sans être référées à Londre*.

Par une résolution du Bureau ,it I.ondret.letPi imei 
sont retenue» d Mtmtréal pour payer Its perte» ti 
accumuler un/ondt de £30.000.

Le* Directeur» à Montréal s'asaemolent toute* le» 
semaines.

/Va -fgcvtf* aonf nommé* pour tout le Canada.
Ot peut aussi s’adresser au Bureau de la 44 Socutt 

de Bd .‘il» ,ie TUnion. maison Clouet.
WESTON HUNT 4 JOHN ROSS.

Agents pour Québec.
S février 1883. 12m.

MRI ISU'AlcS coimi,

12, WALL STREET, N F. W-YORK

nom art du r a fit al rn about,

Il DEMI nui» DE FIAST1ES.
ftIMEON L. LOOMIS,

Fréstdsfrt.
CHARLES J. MARTIN,

Secretaire. 
DANIEL M* GIE, AuXst.

Quai Sunt’.lndcé.
Québec, 18 «et. 185t.

(«n rÏRiô
Dailne and Fire IniaraAce Company.

(Cumpn/nu d'tuturant* Manlsme »t ton lr» it feu d» 
i'ihttart* ) 

s t'a ■ * c paiNCieaL :
H AM ILTON, C A N A D A -OU EST.

raasiDcxT :
1. CARTWRIGHT THOMAS, Kesyar. 

vicK-ratsiPBNT :
D. C. GL’NN, Ecuyer.

BuaBat* rx craxcTtox.
H. C. Bsksr, Kcuysr. 
M. W. Brown», 
l'eter Carroll, *•
D. C. Gunn, ••
James Mcln’yre, •• 
Jams* Mstb.râon,44

N. Merritt, l>ay*r. 
Juan F. Moors, “ 
James Oeborne. “ 
C. A. Sadber. 44 
F.. C. Thomae, 4‘ 
John Wtleou, 44

raasoHica :
la banque de gorm.

soLLiriTXi a» :
MM. BURTON k -SADLIER.

axcneTAiax:
C. HORATIO GATES.

C O M f T A U L f :
WILLIAM POW1S.

fNSPXCTEOa maritimb.
CAPITAINE McARTHUR.

Bureau de l’AGF.NCE A QUEBEC, au n* t, rue 
St. Jacques, vis-a-vi# la maison de Douane.

Aieuranre »ur mer, les eaux intérieures, *t aor 
terre, etfcotiiécs à «le» taux avantageux.

H. W WELCH, Agent. 
Québec, 10 juin 1873. 12m. If. p. ».

issaranre Toloniale de la Vif.
EDIMBOURG,

BURR AU CENTRAL,22, PLACE ST. AXDRâ.

BUREAU PRINCIPAL EN CANADA,4-9.
RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Pureau des Directeurs :
L’hutinrablo PETER McGlI.L, Président .1<* la 

Rauque île Montiéal, présiilent.
L’honorable Juge McCORD,
L’honorable AUGUSTIN N. MORIN, 
BENJAMIN H. LcMOINE, eer., Caissier de la 

Rnn.iue du Peuple,
JOHN OGII.VV MOFFATT, écuyer, marchand, 
HENRY STARNES, écuyer, marchand.

Médecin :
GEORG F. W. CAMPBELL, M. D.

Directeur :
A. DAVIDSON PARKER.

Divinion des Profits :
LES nrotits qui so sont accumulés tlani les 

affaires de cette Compagnie depuis 1816, seront 
divisés lo 25 MAI 1854, et les parties prenant 
de» Assurances d’après l’échelle participante 
avant cette date, auront droit a une part dana le 
fonda mis A part pour etre divisé entre les as­
suré».

On pent se procurer tout renseignement en 
s'adressant aux Succursales, ou aux Agents de lu 
Compagnie A l’intérieur ou a l’extérieur.

Par ordre ties Directeurs,
A. DAVIDSON PARKER. 

Directeur du Canada.
A pent d Québec,

A. J. MAX H AM.
Québec, 22 déc. 1853. _

BRITISH ANRRICÂ AHSÏRÀltE 
COMPANY

CAPITAL,.................£100,000.
Bureau principal, Toronto.

Gouvernbi r,—Hon. W. ALLAN, 
Dbpvtb’-uocvbrnei'R,—(i. P. RID0UT, écuyer. 

M. P. P.

Pureau de régence de Quebec, quai des Indes.
Le soussigné ayant accepté l’agence de ccttc com­

pagnie, est maintenant prêt A prendre de» RISQUES 
MARITIMES, aur bâtiments voyageant aur les mer» 
et lr» eaux intérieure*.

Au»»t, .Itturance omtrile feu, à de» terme* aussi 
modéré* qu’à tout autre bureau qui a la confiance.

J. W. LEAYCRAFT,
Agent.

Québee, R juin 1853. 12m.

Hctncïics,
AVIS AUX MIRIB.
TEÊSOR DK» NO U ERIC 18.

CP a'sat p* a: an reassde no«v*»u ua’oo otfre as
public. Pcsdant ds loaguea sat.ées, dss» le district 
de Montréal, il a’**’-, p«Ut « petit, introduit d*n» Us 
fsftii es. et par M< seules qualités »’»»t acquis UB* 
l*q-a artié **:■• égal*. Csuiiua aon tur* Uiuéiqi** *• 
»’e§t mob'.rélv biei.ta.tsor <1«» su tant» dont il a aauvé 
un notât»** socsidératd*. ci ua vérrtabW ÏVéaor pour 
le» meies qui lui ont dê 1* repta dont elles ont bssoiii 
pour slsver Uur fsmills *n procurant a J'safaiit un 
sonimetl doua et réj^rslrur.

(’s a'sst pa» » la manisr# de» préparation» U'Opium 
qu’il agit. Il n* a» content* pas cornua* le Laudanum, 
■t Parégorique, le Cordial el autres d’emgoardir Ms 
doti cure ; mai» il procur* le aoaimeiJ en dètruuont 
le» rausss qui l’cmpAebcnt.

.'ou* l’induenec du Trétor dit Souirut», des eulsnU 
n aigre*, noués, scrofuleux, rachitique* ont recouvré 
une saa'é vigoureuse.

Dan» i'oritfte le Trétor du Sourruu na fut com­
posé qua |>aur être administré asa entent», comme 
ealrr.ti.i ; mais l expénenc* a prouvé qu’il détruit le* 
vent», régularise le» selles, arrêt* I* vomissement *t 
la duirrktk ou détund, facilita la pousas el 1* perce- 
ment de» dent», et par kna heures»»* colnstdcnea oa 
a remarque qs* ceux qui font usage du 7Yé*or dm 
S&urrutt depuis un eertaia temps, sont générateaicut 
exempte de ce» attaques de coasuteioae qui moissoa* 
rent chaque année un si grand nombre d’#ntent». 

PRIX IfS la bouteille.
A VEN DRE,*» gru* e< eu ditul, AI* pharmacie 

du Da. PICA U LT, »*ul propriétaire à Montréal.
A Québee, cbei J. MUSSON, pharmaciea. rus 

Buade
A vendre aussi ehet O. GIROUX. M. D. droguais, 

No. 18, ru* la Fabrique, hauts-ville, et No- 111, ru* 
du Pont, St. Québee.

10 millet h* 1853. ___ Ral2in c

MEXICAN II SIAM
LINIMENT.

“ BAC M K A TOUTES LES DOULEUR* } CURE 
A TOUS LE* MAUX ! ” 

RHUMATISME, névralgie, lombago, sciatique, 
herpes, dartres, teigne, durillon du sein, inflammation 
idem, brûlures, goutte, routeur éea jointuraa, meur­
trissures, coupure», écorchure», ganglion, esquille j 
grappes (maladie du cheval), poTlevill (abcès dana 
l’encolura du cheval), e»c., etc.

ENFLURES OU TUMEURS,
Et toutes sortes de douleurs c hex V homme ou 

l'animal.

PREUVE.
ClEVILAND, 1er mai 1853. 

W. Lamphkak, agent génétal pour Cleveland *t
Ohio City.—Monsieur,

En novembre dernier, un de me» enfanta, tgé d* 
douar an», se meurtrit le braa et la jambe en tombant 
d’un escalier, de manière à ne pouvoir a’en servir. 
Pendant plus de troi» mois, »6n braa reata daus la 
position d'un angle de 45 degré». Il »e forma auaai 
sur le cflté de sa jambe un énorme calus qui lui dé­
figura la jambe. De fait il devint tout à fait estropié 
et je pensais ne le voir jamais marcher. Je con­
sultai, mai» en vain, deux dea meilleur» médecin» de 
Cleveland; à la fin, un ami me conseilla d’esaayer 
le célébré liniment Mexicain de Muatang. J’en eus 
deux bouteille», dan» huit jour» »on braa redevint 
droit, son c alu* dispârut ft miuotfnint il peut rotrchfr 
et remuer le bra» aussi bien que jamai». Je recom­
mande done le Uniment è tou* rsux qui »outfrent 
d'une contraction des ncrls ou d’uni tumeur. On 
peut voir mon fils, à ma denteuie, en tout temps, aux 
coin» de» roea North Alley et Morrieon.

JOHN McVOY.
J. M. HENRY, agent général pour le Vermonte

|C AVeadnabas JOHN MUSSON k Çit.
Agent, rue Buade, 

JOSEPH BOWLES, et 
O. GIROUX,

Droguistes, Québec.
12 nfleembr# 1853.

3nbiraicur i Affaire*,

ikmci)f5,
NE LISEZ POINT CECI

Qu'avec la croyance que tont ee que l'on a dit à 
propoa du Colorant, pour let rhertux de Hxmstrtet h 
Co.. peut-être prouvé »ub»tanliellement.

Il ne ressemble aucunement à rien de ee qui a 
été offert jusqu'ici au public, et possède une propriété 
particulière d'agir comme stimulant sur la racine de» 
cheveux de manière à ce que la conteur est »ecrétée 
par les petits vaisseaux à la racine des cheveux, don 
nam ainsi la couleur et l’apparence de santé. On peut 
faire usage de cette préparation avec sûreté et sans 
crainte. Il est composé d’huile et de spiritueux su* 
matants, ce qui en fait un excellent article de toilette 
possédant toute» les qualités de la meilleure huile à 
cheveux et comme eau détersive nettoyant la tète de» 
satete» qui produisent si souvent la calvitie prématu­
rée. Quiconque fera usage de cette composition ne 
devra point craindre les cheveux blancs. On la 
trouvera à aussi bon marché que toute autre prépa 
ration pour les cheveux.
Peitc île Chlorine Détersive pour les Dtmrs 

de Himtred sÿ Co.
l'Vst une très belle préparation pour tes .teats 

L’objet de la Chlorine, pâte detersive pour tes dents, 
est de dissoudre tes légers dépôts, le tarte et autres 
matière» qui s'accumulent sur lea dents, en gâtent la 
beauté et produit la carie. La poudre dentifrice qui 
accompagne la pâte neutralise les acides, nettoie et 
polit tes dents et conserve te» gencive» en bon état. 
Toutes personnes qui désirent avoir de belle» dents, 
doivent faire usage de la pâte et de la poudre de 
Himstrcet Jk Cie.

A vendre par SAMUEL WRIGHT, aj>othicaire, 
seal Agent pout Québec, rue St. Jean.

Québee. 27 octobre 1853. __ __________

ROB-LAFFECTEUH.
LF. ROB végétal du Dr. Boy viAr-LArricTECa. 

le seul antonté, est bien supérieur aux sirops de Cui­
sinier et de salspareille. Il effectue une cure radicale, 
sans mercure, de toute* affections de la peau, bouton*, 
scrofules, conséquences de la gale, ulcères, et de* 
svmptdrr.es resultant d’accouchements dans l'âge cri­
tique de» femmes et des humeurs arides.

Le gouvernement belge, suivant l'exemple donné 
par l’académie royale de médecine, a permis l’intro­
duction du Rob le Bovvcau-Lsffecteur, nar une or­
donnance royale du 22 mars 1848.

Nous voyons par les journaux belge» qua, en consé­
quence des ordres du ministre de la guerre, l’offie faite 
parle Dr. Girandeaude 8t. Gervais.de procurer le 
Rob-Laffecteur. a été «eceptée ; qu'une demande lui 
a été faite, et que le ministre des fiaancee en a en 
outre ordonné l'admission libre dan» l’intérêt de 
l’armée. F.n 1788. te ministre français de la marine 
ordonna l’introduction de ee remède i bord dea vais­
seaux du roi. et en 1783, il fut fait de» contrat» pour 
!ea besoin» de la marins (tendant tes guerre», de la 
république.

Prix. 6a. et 12». ____ . _ ,
A vendra ehsx JOHN MUSSON k Cl*., aeute 

agents pour Québee.
24 mai 1853.

Le Dr. LOUIS-EVSÈBE BARDY, a
fixé aa résidence au n® 73, rue Saint-Joseph, via-à-vfa 
le couvent de Saint-Rocb.—8 octobre 1853. 6m.

PA I U. A IB G B et FOB Tl>\ arpenteurs,
rue Saint-Joseph, N° 11. Haute-Ville.

Québec, 11 octobre 1853.

CAS AV LT et LASGLOlS, avocats, oui
trai «porté leur BUREAU au N° 62, rue St. Louis, 6» 
|v»rte de la Cour el via-à-via le Théâtre.—10 mai 1853.

FRASÇOIS SASSEVILLE, orfèvre,
n«» 18. rue du Palaia, Hauts-Ville Québec.—14 juiu 
1853.

OLIVIER LAPABIÊRE, peintre, vi­
trier, et poseur de penier peint, rue St. Eustachs, 
n«J.—, faubourg St. Louis.—12 août 1852.

G. TALBOT, avocat, a transporté son
bureau à sa résidence 44, ru* SL-Anne, vis-à-vis 
de l’Eglise Anglaise, Haute-Ville.—7 mai 1853.

/». S. LAFLEI R, meublier et chaisier,
N°. 165, rue St. Jesn, faubourgSt. Jean.

Québec, 25 mai 1852.

F HS. LAFLEIR, meublier-ébénislc,
côte d’Abraham, et rue St. Valter, Saint-Boeh de 
Québec.—juillet 1850.

GEO. BIOAOVETTE, meublier-ébé-
nitlt. rue St. Valier, Vis-à-vis la rus Grant, 8t. Roeh. 

7 octobre 1851.

SI MOS B Ê DARD ferblantier, rue St.
Nicolas. N*. 22, Palaia. — Auaai à vendre, des 
CHAINES D’ARPENTEUR, masure français» et 
anglaise.—4 décembre 1852.

J. (HlVA, avocat, h établi son bu­
reau rur la rue Haldimand, Hauts-Ville.—Entrée psr 
la porte du bureau de J. B. Trudelle. éer.. notaire.

9 iuin 1853. 

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal de Québec parait troi* fois par se­
maine, les Mardi, Jri-di et Samedi soir, au prix 
de 20a. par an. à part le* trais de poste, comme il 
est dit en tete du Journal. Oa peut aussi s’abon­
ner pour 6 mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligé* 
d’en donner avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement de six mois ou d’un an, et 
payer leur» arrérage» : autrement ils seront censé* 
continuer un autre semestre. Les lettres, paqueta, 
arpent. corre«pon>lanees, etc., doivent être adres­
sés franc» île port, au bureau du Journal, prê« 
l’Archevêché.

On peut »'abonner aussi ehex les personnes 
suivantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel..............B. P°IVLI#0T’,
Saint-Jean-Port-Joli..M. le beat, col- FRASER.
St. R«vh des Aulnets.#AMABLE MORIN, ecr.
Trois-Pistolas............ Ha. Dl BE.
K Amours ska............ ALEX. GAGNE, écuyer.
I.îe Verte CHS. BERTRAND, écr.
RinwuskL • -M. E. POCLIOT.
Saint - Arsène de j RéT(J N BÉL ANGKR. 

Cacouna.............. I
Saint - George» de j M TH£0. ST. LAURENT. 

Cacouna.............. y
Arn'hat.(Cap-Breton)Revd. Mr. H. GIROIR.
Trois-Kiviere»............ F. DASSYLVA, ter., avoe.
Rivière du Loup, en )

haut, et le» lieux > Mr. J. E. PICHETTE. 
voi«in» ............ }

Maskinongé...............M. G. SAUCIER.
Terrebonne................ J. C. AUGER, écr., not.
Montréal..................... Mr. J. R- ROLLAND, Lib.
Saint-Hraeinthe— M. l’abbé T ÊTRE A U.
New-York ............. S.M. PETTENGILL fcCia
Pan»,(France).......... »V. BOSSANGE, Libraire.

D» reçoit direetemaat, par la ponta, daa abon- 
namann dm différant#* partiaada U provint#.

Québec, 6 décembre 1853.


